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CONFIANCE
Oe mot confiance, répété si souvent du¬

rant tant de où h» ,-.ort i* notre pays
m décidait dans les batailles, 11 faut "le
vjredire aujourd'hui encore tandis que les^délibérations de Paris nous préparent la
jpaix attendue. Tous, noue voudrions con¬
naître le dénoûment de la longue tragédiejjoù le juste doit triompher; nous souhaite-

E" Mis apprendre comment les torts serontparés. Et nous nous inquiétons des re-
rds, bien explicables cependant, nous

Jjaous préoccupons des nouvelles répan¬dues. Soyons patients. Ayons confiance.
I N'a-t-on pas, durant la semaine écou¬
tée, connu d'inutiles alarmes ? On repré¬sentait que l'accord était très loin de s'é-
iiablir sur les garanties à accorder à la
^France tant au point de vue financier

f«qu'au point de vue territorial On assurait
(que nos alliés jugeaient nos revendica¬
tions exagérées. On écrivait même que les'Ouatre étaient « accrochés », et que lesréliminaires de paix en seraient retar¬
és. Il ne doit rien rester de ces craintes,

jrien qu'un malaise passager, oublié de-
œnain, et des déclarations rassurantes dans
Ja presse de nos alliés dont nous garderonsle souvenir reconnaissant.

A deux de nos confrères parisiens, dans(à même semaine, M. Lloyd George a tenu& affirmer l'attachement inébranlable de
la Grande-Bretagne, sa volonté de con¬
clure une paix rapide baçée sur des répa¬rations solides, et sa conviction d'aboutir
/élans un avenir très proche : « Oui, a-t-il

f; à la fin d'avril ou au début de mai, onurra inviter les plénipotentiaires alle-
mds à venir signer. » Dans le même

(Temps, un grand journal américain, le
New-York Globe, montrait à ses lecteurs
iique les revendications françaises ne sont
jsquô justice. Il faisait voir que la France
Ti'est point comparable à une enfant gâtée
Émettant des prétentions impossibles dans
tnn esprit de vengeance. Comme les plus
importants organes de l'opinion britanni¬
que : le Times, le Morning Post. le Dailu
tail, .pour ne citer que ceux-là, le journal
méricain concluait : « Il faut trouver un
ompromis satisfaisant pour la France en
>bservant que l'Amérique a gagné la guer-
tp pour la démocratie, mais que la France
aa combattu le bon combat pendant trois
j&ns avant notre arrivée. Il ne faut pas ou¬
blier cela. »
| Ce langage de nos alliés éclaire l'horizon,
fll permet de penser que nous allons con¬
naître bientôt le règlement équitable de la
iguerre qui nous fut imposée. Nous n'y
/voulons rien ajouter, hors ceci : durant
tcinq ans, la France a connu les pires an¬
goisses. Elle les a supportées d'un cœur fer-
une parce qu'elle savait que sa cause était
Ajuste. C'est la justice qu'elle demande sim-
jplement aujourd'hui, et son droit lui paraîtjsi clair, si indiscutable, qu'elle conserve
(Soute sa confiance.

REVUE
DE LA PRESSE

LA LEÇON DE DANTZIG

L'incident de Dantzig est réglé. On a vu
gomment. Mais, tait observer Saint'-Brice, dujournal, les alliés donnent satisfaction à l'Al¬
lemagne qui voulait avoir la certitude que les
,alliés ne créeraient pas, en occupant militaire¬
ment Dantzig, un état de fait qui aurait été unsacheminement naturel, à l'établissement d'un
jetât de droit. Sans doute on ne manquera pas
Me faire remarquer que la combinaison est la
iplus avantageuse pour les Polonais au point
we vue du transport rapide des troupes, et que,
[«l'autre part, la question du sort futur de Dant-
3sig reste entière et pourra se résoudre plus
^favorablement quand la Pologne aura une ar-
fwaôe :

« Mais il n'y avait pas besoin de trois mois,
ni de la rupture de Posen pour découvrir ces
avantages. Les fautes commises restent avec
Heur grave conséquence : la mise à nu de la
faiblesse des alliés en face de toute menace de
«assistance. Nos adversaires ne sont pas gens
fia négliger la leçon. Et ce ne sont pas quelques
«divisions polonaises qui changeront leur tac-
plique, »
S Pertinax (Echo de Paris) déplore que les ai-îlies aient obligé notre généralissime (dernier
(.personnage à employer dans semblable beso-
pgne) h faire figure de négociateur à Spa, et
''qu'ils n'aient pas maintenu leur exigence pre-itniôre dans son intégralité :
! <■ L'enjeu des pourparlers dépasse de beau¬
coup l'emploi du port de Dantzig. Le fond de
l'affaire, c'est que nous avons montré de l'hé-

ritation et de la faiblesse sur un point abso-ument essentiel à l'œuvre de reconstruction
européenne où nous nous essayons en ce mo-
[rnent. Notre présenté défaillance est inter¬
prétée par l'opinion d'outre-Rbin comme le si-
igne de la paix imposée; nous nous achemi¬
nons peu à peu vers la paix « négociée ».
I Los indices de cette paix » négociée » se mul¬
tiplient : mission du général Smuts en Hon-
jgrie, affaire du ravitaillement de l'Allemagne,
Couverture d'un1 grand comptoir commercial
(américain à Berlin, associations de banques
itellemandes et américaines :
> « La racine de cette politique, il faut la cher-
laher dans ces quatorze articles qui (finissent
(par donner à l'armistice du 11 novembre une
(«Hure du contrat. Attention ! ce sont tous les
(résultats de la victoire qui se jouent. Réagis¬sons sans plus attendre. L'affaire de Dantzigtva se régler, quand au fond, dans les prochai¬
nes journées. Puisse-t-elle mieux finir qu'elle
jjû'a commencé ! » '
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UN EXEMPLE D'EFFORT AMERICAIN
EN ESPAGNE

L'article que l'Eclair a consacré hier à l'ef
fort américain pour la conquête des marchés
'étrangers mérite d'être illustré par un exem¬
ple particulier que M. René Moreux donne à
notre confrère :

«A mon dernier voyage dans le pays bas¬
que, je me suis rencontré avec plusieurs de
ïios compatriotes établis en Espagne, ils m'ont
Idonné des détails précis sur l'intensive propa¬
gande des Etats-Unis dans toute la péninsule
Ibérique. Les consuls américains ont d'abord
reçu l'ordre de procéder à une vaste enquête
sur la puissance, la solvabilité, les besoins et
les fournisseurs de toutes les firmes espagno¬
les. Ils ont envoyé dans ce but un question¬
naire de plusieurs pages à tous les industriels
(et à tous les négociants ayant leurs affaires en
Espagne. L'un d'eux m'a montré ce document.
C'est un interrogatoire près duquel ceux que
(nous imposait avant la guerre le fatal Schim-
inelpfeng, de Berlin, apparaissent puérils et
superficiels.

» Le «demandé», comme on dit dans les
agences de renseignements, est invité à décli-
Iner sa raison sociale exacte, son capital de
travail, son chiffre d'affaires, les articles de
Ba spécialité, les noms de ses anciens four¬
nisseurs, ses besoins en matières premières,ises références en banque, etc. Tout ce qui peut
Intéresser un futur fournisseur y est consigné,
let si les industriels et les. négociants espagnols
tont répondu en masse aux consuls des États-
Unis, ceux-ci doivent avoir un dossier unique
pur les possibilités qu'offre la Péninsule à l'ac-
jUvité de leurs compatriotes.
«Ces derniers, d'ailleurs, se rencontrent par¬

tout. Plusieurs études de ports francs et de
concessions de. chemin de fer sont notamment
poussées à fond par des Américains. ,fe «3é-
élare hautement que je ne proteste pas contre
cette activité, qui est très légitime et parfai¬
tement correcte; mais j'estime, d'autre part,
qu'il est nécessaire, qu'il est indispensable de
«rier très haut tous ces faits et de les com¬
menter sans relâche. Le gouvernement fran¬
çais comprendra peut-être enfin l'urgente né¬
cessité qu'il y a à donner à nos industriels et
A nos commerçants les moyens de lutter contre
toos concurrents, dont beaucoup seront nos al¬
liés d'hier. »

EN ALLEMAGNE

Sanglants conflits
entre

bourgeois et communistes

On télégraphie de Bo-

Bâle, 6 avril. — On mande d'Oldenburg :
« Vendredi après-midi, des pourparlers ont

eu lieu entre les bourgeois et les commu¬
nistes, au cours desquels des conflits se
sont produits. Bientôt après, un certain
nombre de gardes rouges ont pénétré dansla salis et ont tiré des coups de feu. Quatre
Eersormes ont été tuées, huit gravementlessées et plusieurs légèrement.
• Pendant la soirée, l'ancien gouverneur,M. Szomber, et plusieurs personnalités d'Ol¬

denburg ont été arrêtés. Le fils du bourg¬
mestre a été condamné dans la nuit par letribunal révolutionnaire à un an de ca¬
chot. »

Menaces de grève des chemins de fer
Berlin, ti avril, par Bâle. — Les employés des

chemins de fer ont demandé aujourd'hui une
augmentation de salaires et ont déclaré qu'ilsattendraient jusqu'au 10 avril une réponse du
gouvernement. A cette date, si leurs demandes
ne sont pas satisfaites, ils entreront en grève.
Les exigences des employés des chemins de

fer constituent une nouvelle et sérieuse diffi¬
culté pour le gouvernement, car s'il ne cède
pas non seulement il se prive d'un gros atout
pour combattre la révolution qui surgit de tou¬
tes parts, mais il se trouve dans l'impossibilité
de transporter les troupes polonaises par la
voie de ferre, et les alliés obtiendront « ipso
facto » le droit de débarquer les troupes du
général Haller à Dantzig. Or, ce débarquement
à Dantzig, depuis que la méthode d'Erzberger
a fait de cet événement une véritable question
de prestige popr l'Allemagne, serait pour le
gouvernement majoritaire une grave humilia¬
tion.

La situation aggravée dans le bassin
de la Ruhr

Berne, 6 avril. — Dans le bassin de la Ruhr,
la situation s'est aggravée, et l'on escompte
la grève générale à Essen, Dusseldorff et Dort-
mund à bref délai.

L'état de siège dans le bassin de la Ruhr
Bâle, 6 avril,

chum :

« L'état de siège renforcé a été proclamé,
dans tout la bassin de la Ruhr. Dans la ré¬
gion d'Essen, la grève a pris une nouvelle
extension, et tous les puits chôment. » ■

Contre l'annexion du bassin de la Sarre
Berne, 6 avril. — A Hanovre ont eu lieu

jeudi trois réunions de protestation contre
l'annexion projetée par la France du bas¬
sin de la Sarre. Des Ligues et des Associa¬
tions do l'industrie, du commerce et de tous
les métiers ont pris part à cette manifesta¬
tion. On a émis l'opinion que même l'indé¬
pendance économique de ce pays absolu¬
ment allemand était contraire aux condi¬
tions d'armistice. Le gouvernement est in¬
vité à rappeler ces conditions afin d'éviter
qu'une haine irréconciliable ne sépare dans
l'avenir la France de l'Allemagne et ne soit
une occasion de guerre.
A Peson et à Iéna, des manifestations ont

également eu lieu contre l'occupation et le
contrôle du bassin de la Sarre par la
France.

Pour l'intégrité de l'Allemagne
Berne, 6 avril. — Des manifestations po¬

pulaires ont eu lieu mercredi à Cologne.
Plusieurs milliers de personnes ont mani
festé en faveur de la paix, de l'intégrité de
la nationalité allemande, des frontières al¬
lemandes, tout en respectant également les
conditions de la vie allemande.

Les combats de rues de Stuttgart
Bâle, 6 avril. — On télégraphie de Stutt¬

gart :

«Au cours des combats de rues qui ont
eu lieu entre les spartakistes et les troupes
gouvernementales, il y a eu 16 tués, dont
2 miliciens, et 41 blessés. D'autres combats
se sont déroulés dans les faubourgs, et un
enfant a été tué. Des cours martiales fonc¬
tionnent. »

Violent combat près de Stuttgart
Bâte, 5 avril. — On mande de Stuttgart,

qu un violent combat a eu lieu le 3 avril
contre 400 spartakistes établis sur une hau¬
teur entre Geissberg et Wangen. Un dépôt
de munitions a été découvert à Wangen.

La grève des métallurgistes s'étend
Berlin, 5 avril. — Le nombre"des grévistes et

de la métallurgie a passe de 30,000 à 50,000:
Les tentatives de conciliation faites jeudi ont
échoué.

Munich est caime
Londres, 6 avril. — On mande do Berlin :
« De Munich on téléphone samedi, à une

heure, à Berlin, que la tranquillité est com¬
plète. Un Soviet a été proclamé à Augsbourg,
mais pas à Munich. Il n'y a aucun indice que
le gouvernement ait l'intention de céder au
Soviet. »

LA CONFERENCE DE LA PAIX

L'accord de principe serait tait
sur les réparations financières

♦

Les préliminaires de paix seront prêts pour Pâques

EN RUSSIE

Paris, 6 avril. — Les deux séances te¬
nues hier par le Conseil des Quatre ont été
particulièrement importantes et de sérieux
progrès ont été acquis.
L'accord de principe a été conclu sur la

question des indemnités à réclamer de
l'Allemagne, et l'on va passer à l'examen
des modalités d'application.
La visite du roi des Belges, qui avait ex¬

posé ses desiderata dans un langage aussi
ferme que sobre, n'a pas peu contribué à
hâter les délibérations.
Le gros débat a porté sur la distinction

entre la réparation des dommages et le
paiement des frais de guerre. Autrement
dit, sur la question de savoir s'il y aurait
ou non un privilège pour les grandes vic¬
times.
Le premier acompte d'indemnité serait

de 25 milliards, dont 5 milliards seraient
consacrés au paiement des matières pre¬
mières indispensables à la reprise de la
vie économique de l'Allemagne. La Fran¬
ce aurait sur ce premier versement une
dizaine de milliards, et la Belgique 5 mil¬
liards.
Le reste de l'indemnité s'échelonnerait

sur une période de trente-cinq années,
chaque annuité s'élevant, selon les uns. à
15 milliards; selon les autres, au chiffre
déjà difficile à obtenir pratiquement de
7 milliards.

AU CONSEIL DES QUATRE

LA PROCHAINE SEANCE PLENIERE
, Une séance plénière de la Conférence de
la paix aura lieu vendredi il avril pour exa¬
miner le rapport présenté par la commission
de législation internationale du travail.

Les commissions invitées
à soumettre leurs conclusions
Paris, 5 avril. — Toutes les commissions an¬

térieurement constituées ont été invitées à sou¬
mettre leurs conclusions au Conseil des chefs
de gouvernement lundi prochain. Cet avis sem¬
ble indiquer que le Conseil a l'intention de ter¬
miner la semaine prochaine.
On fait observer à ce sujet, dans les milieux

de la Conférence, que les retards actuels ne
sont pas dus aux commissions, qui, pour la
plupart, ont terminé leurs travaux avant la
fin du mois de mars. Les questions en suspens
sont, en effet, celles que s'étaient réservées les
chefs de gouvernement, à savoir celles des fron¬
tières occidentales de l'Allemagne et de l'Adria¬
tique. Il faut y ajouter la question des fron¬
tières polonaises, à propos de laquelle les chefs
de gouvernement ont cru devoir retoucher les
conclusions de la commission compétente.

I»es travaux de la commission
des finances

Paris, 5 avril. — La première sous-com¬
mission de la commission des finances éta¬
blie par le conseil suprême, et qui est spé¬
cialement chargée de traiter les problèmes
urgents pour les préliminaires de paix, a
tenu sa première réunion le 15 mars, et sa
onzième le 3 avril.
A cette date, elle avait examiné dix-huit

articles à insérer dans le traité de paix avec
l'Allemagne, dont la plupart ont été adop¬
tés à l'unanimité.
Ces articles seront soumis sans retard à

l'approbation de la commission plénière.
I.a question de îa Sarre

Paris, 6 avril. — L'entente entre les alliés
est sur le point d'aboutir relativement au
futur statut politique et économique du
bassin du Rhin. Les divergences qui subsis
tent encore sont insignifiantes. Les travaux
<le la commissîon chargée de présenter une
formule pratique au sujet du bassin de la
Sarre sont à peu près achevés. '

vent être résolues qu'après des études ap¬profondies... Prenons une question : celle
des réparations dues par l'Allemagne. Surle fond, les alliés ont un principe commun
que j'ai jadis ainsi formulé : l'Allemagne
doit payer jusqu'au dernier centime qu'elle
peut payer. Mais suffit-il de dresser la note
et de la présenter à l'ennemi ? Ne faut-il
pas étudier les termes, et les moyens, et les
formes, et les délais du paiement ? Ne faut-
il pas être en mesure de dire à l'adversaire,
lorsqu'il plaidera son insuffisance de res¬
sources : " Si, vous pouvez aller jusque-là...
» et vous devez faire ceci... et vous devez
» donner cela... ? » Faut-il, en un mot, sim¬
plement présenter une facture, ou faut-il
faire rentrer l'argent, tout l'argent possi¬
ble ?... Or, là est le travail : le travail lent,
difficile, compliqué par le fait que les ex¬
perts techniques les plus autorises, les plus
capables, les plus illustres ne sont d'accord
entre eux ni sur ta procédure de liquida¬
tion ni sur l'actif à recueillir. Non, il n'y a
pas de divergence entre les négociateurs,
mais, hélas 1 il y eu a d'inévitables entre
les experts, souvent même entre les experts
d'un même pays. Qui arbitrera la divergen¬
ce, sinon les plénipotentiaire?, et croit-on
que l'arbitrage puisse être toujours rapide ?

» — Cette question des réparations est peut-
être une de celles qui préoccupent le plus
l'opinion publique, car il s'agit de vie ou de
ruine pour .les vainqueurs. Et il y a précisé¬
ment une chose que cette opinion publique
ne. comprend pas : c'est qu'avant tout on no
soumette pas à l'Allemagne, que! qu'en soit
le montant, la facture de la guerre qu'elle a
voulue, qu'elle a préparée, qu'elle a déclarée,
et qu'on ne l'oblige pas, avant toutes-choses,
à reconnaître le montant de sa dette...

» — Et qui dit, s'écria M. Lloyd George, que
nous ne fassions pas cela 1 Qui dit que nous
n'ayons pas décidé. cela 1
»— Personne n'a dit que vous l'aviez dé¬

cidé...
» — Ne peut-on, poursivit le premier mi-

CONTRE LA VIE CHÈRE

nistre, attendre que nous ayons fini, et ne
peut-on juger notre travail au lieu de vou¬
loir toujours juger nos intentions ï Que l'o¬
pinion pulique attende quelques jours; elle
pourra alors se prononcer non sur des bruits,
mais sur des faits ! »

L'affaire de Dantzig
LES ALLEMANDS SE DECLARENT

SATISFAITS

Bâle, 6 avril. — On mande de Ferlin
« Les journaux du matin se déclarent sa¬

tisfaite des résultats des pourparlers de Spa.
» La « Gazette de Voss » approuve l'accord

qui lui paraît être opportun et tient compte
des inquiétudes allemandes.

» La « Gazette de la Croix » écrit que toute
l'Allemagne peut donner son adhésion à
(l'arrangement qui est intervenu. Elle ajoute
qu'il faudra chercher à effectuer l'achemine¬
ment des troupes de façon à ce qu'il soit
achevé aussi rapidement que possible, afin
de ne pas procurer à l'Entente une occasion
de revenir sur sa demande primordiale.

» Le « Vorwaerts » hausse le ton; selon lut,
l'Entente a, en l'espèce, reconnu que pourle vainqueur aussi il v a des limites qu'il ne
peut pas dépasser, et que la dictature du
vainqueur n'est pas le moyen le plus propreà aboutir à. un règlement durable et sûr. Il
est. dit-il, à désirer que l'esprit de cet arran¬
gement se manifeste aussi efficacement lors
de la conclusion définitive de la paix. »

M. Erzberger serait assez content
Spa, 6 avril. — M. Erzberger affecte de se

montrer assez satisfait de la convention re¬
lative u,u transport des troupes du généralHaliler en Pologne, car elle donne une ap¬
parente satisfaction à l'opinion publique al¬lemande, qui protesta violemment contre le
passage des troupes par Dantzig.
Après la signature de l'accord, le plénipo¬

tentiaire allemand a déclaré que les mesures
adoptées seraient, pour cette raison, de na¬
ture à calmer l'état d'esprit allemand et à
éviter des incidents que le débarquement à
Dantzig aurait pu provoquer. Il atflrme que
le gouvernement allemand s'efforcera de fa¬
ciliter les transports de troupes par tous les
moyens, mais il montre cependant une cer¬
taine appréhension au sujet'des troubles que
pourrait faire naître le passage par cer¬taines régions allemandes où les popula¬
tions sont déjà très surexcitées. M. Erzber¬
ger ne cache pas ses inquiétudes à ce sujet.
II est à remarquer, en effet,'que les gou¬

vernements alliés ayant tenu compte des
ulairftes exprimées par le gouvernement al¬
lemand, en prévision des événements que le
passage des divisions Haller par Dantzig au-
raii pu provoquer, ont consenti volontaire¬
ment à ne pas exiger le débarquement à
Dantzig, tout en maintenant formellement
leur droit de débarquement dans c-e port et
en se réservant de revendiquer ce droit si
le moindre incident venait paralyser ou
même contrarier le libre parcours par la
voie terrestre.

L'Allemagne sera invitée
à signer la paix pour Pâques

déclare M■ Lloyd George

Paris, 6 avril. — M. Lldyd George, inter¬
viewé par M. Stéphane Lauzanne, du « Ma¬
tin », lui a déclaré :

« Est-ce trop demander qu'oui fasse à ceux
qui ont assumé la tâche géante de recons¬
truire le vieux monde encore un crédit de
quinze jours ?... Nous touchons au terme.
L'accord ne tardera pas à intervenir sur
toutes les questions qui concernent l'Alle¬
magne. Et je suis prêt, pour ma part, à
souscrire à la prédiction de M. Pichon lors¬
qu'il disait au «Matin»: Le3 préliminaires
rie paix seront prêts pour Pâques. Oui, â la
fin d'avril ou au début de mai, on pourra
inviter les délégués allemands à venir si¬
gner. »

Répondant à une allusion, le premier \ni-
nistre britannique s'écria avec vivacité :

«J'affirme hautement qu'il n'y a pas de
divergence entre les négociateurs. Leurs es¬
prits, leurs cœurs, leurs volontés sont d'ac¬
cord. Mais ils se trouvent souvent en pré¬
sence de difficultés techniques qui ne peu-

Les revendications françaises
BLAMES ET APPROBATIONS

DES ETATS-UNIS

New-York, 0 avril. — Le « New-York Globe »

publie l'article suivant :
« Une partie de l'opinion américaine, mal¬

heureusement très bruyante actuellement,
considère les revendications françaises comme
contraires aux tendances de 1 époque. 11 n'est
pas douteux que cette opinion est partagée
par les délégués américains à la Conférence.
C'est ainsi qu'on est arrivé à une impasse me¬
naçant l'œuvre" pacifique. Il est facile de com¬
prendre que certains Anglais et Américains
considèrent la France comme un enfant gâtéémettait des prétentions impossibles dans un
esprit de vengeance. Mais c'est diffamer une
nation aussi héroïque et c'est bloquer la voie
à un accord. Regardons les choses avec des
yeux français : nous voyons la France san¬
glante, dévastée, ruinée, son ennemi encore" à
ses portes. Elle craint une nouvelle agression
si la bête noire n'est pas repoussée au delà
du Rhin.

» De plus, elle voit l'Angleterre en passe
d'avoir un domaine colonial plus riche qu'a¬
vant la guerre, libérée de la menace allemande !
sur mer, travaillant à une entente avec les
Etats-Unis. Ceux-ci détiennent un milliard de !
propriétés allemandes qui no retourneront
probablement jamais à leurs anciens posses¬
seurs. La France voit les Etats-Unis passer au
second rang pour ia marine marchande du
monde et pourvus d'une richesse industrielle

• accrue par les milliards dépensés 'par la Fran¬
ce et l'Angleterre. On comprend alors la vali¬
dité (Te certaines ptvfllisses du raisonnement
français. »

Le « New-York Globe » conclut : « tl faut
trouver un compromis satisfaisant pour la
France, en observant, que l'Amérique a gagné
la guerre pour la démocratie, mais que la
France a combattu le bon combat pendant
îrois ans avant notre arrivée. II ne faut pas
oublier cela. » ,

L' « Evening Sun » écrit : « Les rumeurs
nous parvenant de Paris montrent les condi¬
tions lamentables des négociations pacifiques.
L'humanité souffre, la civilisation traverse une
crise, tandis que ses serviteurs prennent «es
poses et palabrent. L'idéalisation se substitue
aux questions pratiques. Les besoins urgents
du présent sont subordonnés à un nuageux

. avenir. Comme Lenine, il y a évidemment quel¬
qu'un qui paraît admettre que la génération ac¬
tuelle souffre afin que la théorie abstraite
triomphe tout au moins jusqu'à ce que la na¬
ture humaine s'anéantisse. Qui est à blâmer ?
Qui arrêté les négociations ? Est-ce Clemen¬
ceau, Llovd George où qui? Le public a le
droit de s'avoir. Il serait temps que quelqu'un
à Paris provoque des explications complètes.»
X>ematériel américaind'Angleterre

et de (France
Bruxelles, 6 avril. — Le ministre des af¬

faires économiques est rentré de Paris, où il
a signé avec les Américains un contrat, en
vertu duquel le matériel qu'ils possèdent en
Angleterre et en France sera mis à la dispo¬
sition des Belges, en partie, et pour l'autre
partie à la disposition de la Frapce et des
Roumains.

La mobilisation bofcheviste
se poursuit

Uelsingfors, 6 avril. — D'intenses
ratifs militaires se poursuivent en Russie
rouge. L'interruption du trafic des voyageurs
sur les voies ferrées est due, non seulement
à la crise du matériel, mais aussi an mou¬
vement incessant de troupes en vue de l'of¬
fensive.
Pour activer îa production des usines, le

gouvernement bolcheviste a décrété que les
ouvriers paresseux seront privés d'aliments
ou même fusillés. Dans les régions occiden¬
tales de la Russie, les bolcheviks organisent
des détachements avec los prisonniers de
guerre rapatriés.

L'amiral Koltchak marche
sur Moscou

Londres, 6 avril. — On télégraphie d'ûmsk
le texte d'une proclamation de l'amiral Kolt¬
chak, dans laquelle, avant d'avoir pris l'of¬fensive contre les bolcheviks, il Iniorme ses
troupes que l'objectif final de cette offensive
.est Moscou.

L'armée de Trotzky approche
des frontières de Galicie

Zurich, 6 avril. — Les journaux viennois
publient de Budapest la nouvelle que l'armée
des Soviets russes approcherait des frontières
de Galicie. Elle serait arrivée aux environs de
Czernowitz et à vingt kilomètres environ de
Tarnopol.

Les Lettons à 27 kilomètres de Riga
Stockholm, 3 avril (retardée). — Des com¬

bats acharnés se sont déroulés dans les pro¬
vinces baltiques, surtout sur le front. Les
Esthoniens ont occupé récemment Petcho-
ry, tandis que les Lettons ont pris Hai-
nasch, sur la haie de Riga. Les Lettons sont
maintenant à ï? kilomètres de Riga et avan¬
cent dans la direction de cette place.

rtance de la bataille
pour Riga

Stockholm, 5 avril. — Les Esthoniens, qui
sont maintenant à dix-huit kilomètres de
Riga et s'avancent sur cette place, vont se
heurter à une nouvelle armée bolcheviste
forte de 60,000 à 70,000 hommes bien entraî¬
nés et fort bien équipés qui ont été massés
en hâte au sud. La perte de Riga aurait
pour les bolcheviks une importance extrê¬
me, car ils courront le risque d'être complè¬
tement coupés de leurs forces opérant dans
l'est de la Livonie.

Tranquillité relative en Mourmanie
Londres, 5 avril. — Une tranquillité rela¬

tive règne maintenant à Mourmansk. Unè
révoltç, que l6S bolcheviks avaient préparée
la semaine dernière, a été découverte par
le général Maynard et étouffée avant qu'elle I
n'ait pris son entier développement.

LE POISSON A MOITIÉ PRIX
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Les renforts anglais
pour la Mourmanie

Londres, 6 avril. — De très sérieux prqpara-
itfs sont faits pour l'envoi immédiat de ren¬
forts aux troupes anglaises qui opèrent au
nord de la Russie. Les premiers détachements
partiront mercredi pour Mourmansk. Le gros
des renforts suivra en deux groupes : le pre¬
mier expédié en mai, l'autre quinze jours
après. La plupart des soldats sont des volon¬
taires. Beaucoup d'officiers ont demandé à
faire partie du corps expéditionnaire.
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Le ministre de la guerre
de Kerensky passe aux bolcheviks
Londres, 5. avril. — D'après un radiotélé-

gramme du gouvernement des Soviets en date
du 2 avril, le général Verchavski, ex-ministre
de la guerre dans le Cabmet Kerensky, aurait
offert ses services au gouvernement des So¬
viets. Celui-ci lui aurait confié un poste dans
l'étal-major do la région de Pétrograd.
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Odessa va être évacuée
Paris, 6 avril. — L'armée bolcheviste, ren¬

forcée par de nouveaux éléments, accentue
chaque jour sa pression sur Odessa, dont
l'évacuation par les alliés est imminente.
Les troupes se retireront vraisemblable¬

ment derrière le Dniester, afin de protéger
la Bessarabie et la Roumanie.
D'autre part, comme il importe de garder

la Crimée comme base, et que Sébastopol
doit être à l'abri de l'armée rouge, des tra¬
vaux de défense de l'isthme de Perekop
sont entrepris pèr les alliés

M. André Hesse, député de La Rochelle,
a déposé avec ses collègues MM. Le Bail
et William Bertrand, un amendement au

projet de loi concernant les dépenses pour
la marine marchande, qui a pour but de
porter à 20 millions le crédit de 10 millions
accordé au gouvernement par la commis¬
sion du budget pour l'organisation de la
pèche en France, conformément au pro¬
gramme de M. Bouisson, commissaire de
la marine marchande. Ce programme est
présenté dans le but d'augmenter notre
production et de nous permettre de soute¬
nir la concurrence étrangère qui va se ma¬
nifester très rapidement sur le marché
français. Le projet poursuit un double but.Il s'agit de construire d'abord des bateaux
venant en remplacement des unités cou¬
lées pendant la guerre du fait de l'ennemi
et des embarcations abandonnées par leurs
équipages au moment de la mobilisation.
Il s'agit d'autre part de créer des usines
frigorifiques et des outillages fixes et mo¬
biles, enfin d'organiser nos ports en vue
du développement intensif de la pèche ma¬
ritime dans l'avenir.
M. André liesse a' exposé devant laChambre l'état d'inorganisation de «nos

ports au point de vue. de la pêche et com¬bien notre situation à cet égara est infé¬
rieure à celle des pays étrangers. L'An-
gletere, l'Allemagne, la Hollande se sont
efforcées, en ces derniers temps, de créerde grands ports de pèche. Alors que dans
ces ports, à Grinshv, à Hambourg, à Aber-deeri, à Gustamund, le poisson sortant de
l'eau est immédiatement chargé dans des
wagons frigorifiques spéciaux, nous n'a¬
vons, en France, aucun outillage répon¬dant à la technique moderne.
Avant la guerre, les droits de douane

permettaient à nos pêcheurs de se défen¬
dre contre l'invasion étrangère. Mais de¬
puis la guerre cette situation s'est beau¬
coup^ modifiée par suite de l'introduction
en France de très grandçs quantités de
poisson congelé étranger. Maintenant on
a, comme pour la viande, réalisé", pour le
poisson, de très grands progrès : on l'a¬
mène sur le marché, prêt à être consommé,
au prix de 1 fr. 50 le kilogramme, alors quele poisson frais revient à 3 francs. Chacun
sentira qu'il y a un intérêt majeur à ce
que le poisson congelé provienne de la pê¬che française. Or, la France a une admi¬
rable étendue de côtes. Ses pêcheurs ne le
cèdent en rien aux pêcheurs étrangers.
Elle peut elle-même organiser et dévelop¬
per cette industrie dans des proportions
considérables, et c'est pour cette raison
que M. Bouisson, dans son projet d'organi¬sation maritime, a prévu 20 millions pourcréer dans nos ports des établissements
frigorifiques destinés à congeler le poisson
péché en France pour nous permettre 'de
lutteç avec l'étranger et consommer du
poisson congelé français et non point alle¬
mand, hollandais ou autre importé dudehors.
M. André Hesse a reçu de l'administra¬

tion de la marine marchande des rensei"
gnements d'après lesquels la Norvège, leCanada, les Etats-Unis ont envoyé des re¬
présentants de Sociétés qui se disposent $
organiser chez nous cette industrie aveo
des capitaux étrangers. Une Société amé¬
ricaine importante se propose de créer un
grand centre à Agadir, au Maroc, pou*
monopoliser la pèche. Toutes ces initiati¬
ves, si nous leur laissions le temps dqfprendre une forme pratique, seraient dé¬
sastreuses pour le commerce français, etles intérêts de nos populations maritimes
qui ont été si admirables au cours de cettq
guerre.
Pour tous ces motifs, MM. André Hesse»

et les deux co-signataires de son amende¬
ment, ont demandé à la Chambre de réta¬
blir le chiffre primitivement proposé de 20millions et que la commission du budgetavait réduit de moitié. Le travail à effec¬tuer demande du temps. Il y a lieu de samettre à la besogne le plus tôt possible.Par la voix de son président, la commis¬
sion du budget ayant alors déclaré qu'elleconsentait à un relèvement de crédits de 5millions, et, d'autre part, le gouvernementet les auteurs de l'amendement ayant ac¬cepté la transaction, la Chambre a finale¬ment voté un crédit de 15millions-Il y a lieude rappeler qu'en décembre la Chambreavait déjà voté une première tranche de
crédits afférents à l'exécution de ce grandprojet et qui s'élevaient à la somme de 40millions. Ces premiers crédits s'appli¬quaient au développement de nos ports dapêche et au remplacement des unités per¬dues. Quant aux 15 millions actuellement
votés, ils s'appliquent spécialement à l'ou-
tfilage frigorifique : frigorifiques au départ,frigorifiques à l'arrivée dans les villes da1 intérieur, enfin wagons destinés à servoide liaison entre les frigorifiques au dépariet les frigorifiques à l'arrivée.
Pour l'instant, M. le Commissaire à la

marine marchande porte ses efforts surquatre ports pour seconder l'évolution dela pêche industrielle à vapeur. Ces ports»sont : Boulogne, Lorient, La Rochelle et
Arcachon. Notre port girondin réclame cer¬tains travaux d'amélioration que M. Bouis¬
son serait prêt à exécuter. Jusqu'alors il
n'est pas question de ports méditerra¬
néens Mais il est vraisemblable que Port-Vendres et Banyuls, pour ne parler que de»ceux-là, vont réclamer leur part. Il ne sers»
que juste de leur donner satisfaction. Dan»
sa réponse aux divers orateurs qui sont in¬tervenus dans ce débat, M. le Commissairedu gouvernement a dit qu'il suffisait de lea
avoir entendus pour « être convaincu qu'àest, de première urgence de rénover una
industrie qui a été trop délaissée dans lepassé. Nous voulons, a-t-il ajouté, ravi¬tailler le pays et permettre aux pêcheursde gagner leur vie ». Si avec cela on nous
procure le poisson à moitié prix, le. succèsde l'œuvre entreprise sera complet.

Alban DERROJA'.

LA DELEGATION
des Associations viticoles à Paris

*
En Autriche

Le général Smuts à Vienne
Vienne, 5 avril. — Le général Smuts est

arrivé vendredi à Vienne, et a pris immé¬
diatement contact avec diverses personna¬
lités de la commission de l'Entente. 11 a
déclaré que la Conférence de la paix atta¬
chait la plus grande importance a ce qu'une
aide rapide et efficace soit apportée à l'Au¬
triche allemande au point de vue des den¬
rées alimentaires et du charbon. Tous les
efforts de l'Entente seront faits pour em¬
pêcher la détresse et protéger le travail.

Les événements de Hongrie
Conflits armés entre

Tchéco-5!ovaques et Magyars
Prague, 5 avril. — A la séance du comité

de la défense nationale à l'Assemblée natio¬
nale, les social démocrates ont interpellé
le gouvernement militaire sur l'intervention
contre la Hongrie. L'inspecteur de la défen¬
se nationaie, docteur Sch*iner, a déclaré
que les mesures militaires prises ont un ca¬
ractère purement, défensif. En ce qui con-
-cerne la ville de Kaschau, les Magyars
avaient attaqué les troupes tchécoslovaques
qui ont eu quelques morts.

La semaine anglaise
Oyonnax, 5 avril. — La semaine anglaise a

commencé à être appliquée auourd'hm en
ville selon un accord entre les patrons et
les ouvriers. Cette coutume nouvelle entraî¬
ne la suppression du premier lundi du mois

I comme jour de paie et de chômage local,
i La paie se fera dorénavant par quinzaine.

En Espagne
FIN DE LA GREVE GENERALE A VALENCE

Madrid, 5 avril. — On annonce de Valence
qu'à la suite de l'intervention du député
socialiste Besteiro, la grève générale a pris
fin.

NOUVELLES ARRESTATIONS
A BARCELONE

Barcelone, 5 avril. — Le directeur du
journal anarchiste « Tierra y Libertad » a
été arrêté, ainsi que le vice-président du
Cercle autonomiste des employés de com¬
merce.
Deux cents délégués des ouvriers, arrèn' .-

hier dans une réunion clandestine, ont été
relâchés.
On a découvert des documents impor¬tants qui permettront d'établir la gemèse du

mouvement ouvrier actuel.
LA SUPPRESSION DE LA CENSURE

■ Madrid, 5 avril. — La censure relative aux
questions politiques et sociales vient d'être
supprimée. Elle ne subsiste que pour les
questions militaires.

Au Maroc
UN POSTE ASSIEGE EST DEGAGE

Casablanca, 5 avril. — Un détachement
concentré à Ain Mattoufa, après des mar¬ches forcées où il a accompli 62 kilomètresdans une journée, s'est porté ce matin sur
la kasbah d'Aïn-Mediounah. assiégée, et a
dispersé des contingents qui ont tenté uneviolente contre-attaque mais ont été repous-
S6S.

MM. Paclerewski et Nouîens à Paris

Paris, 6 avril. — M. Paderèwski, président
du conseil des ministres polonais, et M. Nou-
tens, chef de la mission interalliée en Pologne,
sont arrivés ce matin, à neuf heures, à la gare
de l'Est, lis ont été salués à la gare par de
nombreuses personnalités. C'est au milieu

! d'acclamations et de fleurs jetées que M. Pa-
j derewski et M. Nouîens se sont dirigés vers
1 leurs voitures.

L'attitude dm Japon inquiète
les Etats-Unis

Washington, 6 avril. — Les nouvelles re¬
çues de Paris et de l'Extrême Orient inspi¬
rent une grande inquiétude au sujet de l'at¬
titude du Japon. On redoute que l'antago¬
nisme de race ne passe à-nouveau par une
crise violente, dont les Etats-Unis principa¬
lement auraient à supporter le dommage.
On croit savoir que, récemment, les Ja¬

ponais ont procédé à de vastes achats de
terrains sur la côte pacifique du Mexique.
Certains en tirent la conclusion qu'ils cher¬
chent à s'assurer une base d'opérations éven¬
tuelle contre les Etats-Unis. Ces bruits don¬
nent lieu à des manifestations antijaponai-
SCs. Les Japonais nient qu'ils entretiennent
des desseins hostiles aux Etats-Unis, mais
ils ne cachent pas le mécontentement q-ue
leur inspirent les soupçons de l'Amérique.

Les troubles dans l'Afrique du Sud
Londres, 5 avril. — On télégraphie de Jo¬

hannesburg à l'Agence Renter que la situa¬
tion s'est aggravée dans le Rand. Les indi¬
gènes qui, jusqu'à présent, n'avaient pas
j ; inc à 1 agitation ouvrière ont tenté de
délivrer les manifestants qui avaient été ar¬
rêtés. La police a dû charger a plusieurs re¬
prises ; un certain nombre d'indigènes ont été
blessés. De nombreuses arrestations ont été
opérées.

Voici le résumé des observations qui ontété présentées à M. V. Boret, ministre de
l'agriculture et du ravitaillement, par lesAssociations vi'ticoles de la Gironde :

Relèvement des prix des vins de la Gironde
réquisitionnés

Le relèvement demandé se justifie par ce fait,
que la réquisition n'a touché qu'une faible
partie des récoltants et que parmi les vinsréquisitionnés se trouve dans la Gironde une
quantité importante de produits de qualité
supérieure. Il est incontestable que le classe¬
ment des crus à réquisitionner n'ayant pu êtrefait exactement parmi les 70,000 récoltants
que compte le département, beaucoup de vinsde la qualité dite «grands ordinaires» ont été
enlevés par le ravitaillement
T.es prix du basai»o établi par l'intendance

sont notablement inférieurs aux prix pratiqués
par le commerce, à la date de la réquisitionde la récolte 1918. Or, les prix commerciaux,
qui s'appliquent principalement aux grands
propriétaires, sont eux-mêmes inférieurs aux
prix payés aux récoltants qui vendent direc¬tement è la consommation, et cette vente di¬
recte intéresse un très grand nombre de
moyens et de petits propriétaires également
réquisitionnés.
Les Associations viticoles de la Gironde esti¬

ment que le prix de base pour les vins rouges
de 10 degrés devrait être ae 120 fr. l'hectolitre,
avec majoration de 5 fr. par hectolitre pour
les vins blancs. Sans doute ces prix sont sen¬
siblement au-dessus de ceux que l'intendance
offre pour les vins de la région du Midi, mais,
il faut observer que les frais de culture sont
beaucoup plus élevés dans la Gironde que dans
cette région, et que le rendement moyen, en
1919, n'a été que de 23 hectolitres à l'hectare,
au lieu de 50 dans le Midi; c'est-à-dire la moitié.
Par conséquent, pour être aussi rémunéra¬
teurs, les prix payés en Gironde devraient
donc être plus du double de ceux payés dans
le Midi. Cependant il sera loin d'en être ainsi,
même après le relèvement demandé. Enfin il
faut noter que si, en 1918, quelques propriétai¬
res ont réalisé des bénéfices importants, beau¬
coup d'autres, atteints par les gelées de prin¬
temps ou par les débordements delà Garonne,
ne feront pas leurs frais en vendant aux prix
du commerce. En les payant au-dessous, des
prix proposés ci-avant, on leur Imposerait une
perte véritablement excessive.
Los transports dos vins dans ia Gironde
Les Associations viticoles de la Gironde ont

le regret de constater que des vins arrivant
d'Espagne circulent sur les réseaux du Midi
et de l'Orléans alors que des quantités impor¬
tantes de leurs propres vins restent des mois

i entiers dans les gares attendant les wagons qui
| les emporteront.
I En outre, le nombre des wagons mis à la dis-
j position des expéditeurs de vin est bien loin
! d'être dans la même proportion que dans la
j région méridionale. Enfin, la situation se com¬
plique encore des abus qui ont lieu dans l'at¬
tribution des wagons. Des personnes_ qui ne
touchent en rien au commerce des vins ni a
la propriété se font inscrire à l'avance et cè¬
dent leur droit à l'obtention des wagons à des
intermédiaires qui les paient largement.
Les viticulteurs de la Gironde demande do«ç :
1» Qu'il ne soit accordé de wagons pour le

transport des vins espagnols qu'autant qu il
sera mis des wagons à leur disposition en
nombre suffisant pour écouler normalement

| leurs vins; , ,

2» Que le nombre des wagons fournis pou.r le
transport des vins dans la Gironde soit, par
rapport à l'importance des.récoltes, le même
que dans la région du Midi;

■io Que des mesures soient prises pour éviter
leà inscriptions fictives de transport, notam¬
ment en exigeant qu'une partie des frais soit
consignée en déposant la demande d inscrip¬
tion.

Adresse des Conseils généraux
d'Alsace et de Lorraine

au Président de la République
Pàris, 6 avril. — Le Président de la Répu¬

blique a reçu des dépêches de félicitations et
de reconnaissance des Conseils généraux de
la Lorraine ci-devant annexée (Metz) et du
Ilaut-Rhin (Colmar) â l'occasion de leur pre¬
mière réunion.

Le relèvement des traitements
de l'instruction publique

Paris, 6 avril, — Le texte du projet de loi
relatif au relèvement des traitements du per¬
sonnel scientifique et enseignant du ministère
de l'instruction publique sera distribué mardi
prochain aux membres du Parlement. La ré¬
forme intéressp environ 150,000 fonctionnaires.

L'Association des sous-agents
dès P. T. T. adhère à la C. G. T.
Paris, 5 avril. — Au cours d'un Congrès tenu

ce matin à l'hôtel des Sociétés savantes, l'As¬
sociation des sous-agents des P. T. T., à une
grosse majorité, décide la dissolution immé¬
diate et son adhésion au Syndicat des sous-
agents des P. T. T., qui a son siège rue de la
Grange-aux-Belles et fait partie de la C. G. T.
Cette décision réalise l'unité de tous les sous-
agents des postes qui étaient jusqu'ici divisés
en deux groupes parfois adverses.

Dramatique chasse
au chauffeur

Paris, 5 avril. — Ce matin, boulevard dea
Batignolles, un chauffeur de taxi-auto, nom.mé Testemane, dix-huit ans, originaire desLandes,- qui voulai' doubler à droite une
automobile américaine, a renversé plusieursvoitures de marchandes des, quatre-saiaohs
qui stationnaient à cet endroit. Quatre fem¬
mes furent blessées, dont une assez sérieu¬
sement atteinte, dut être transportée à l'hô¬
pital.
Comme le chauffeur remettait son motôlii

en marche, plusieurs personnes s'interpo¬sèrent, notamment un employé de coinmer.
ce, M. Ferier, sous-officier "de l'armée bel¬
ge, récemment réformé, qui (lit, à Testema¬
ne ; « Vous ne partirez pas ! » Le chauffeur,sortant de sa poche un revolver de groscalibre, en menaça les assistants, puis iltira dieux coups en l'air. 11 tira ensuite sur-
M. Ferier, qui s'avançait veis lui, et dont la
figure fut effleurée par la balle.
Profitant de l'émoi, Testemane remit pré¬cipitamment sa-voiture en marche et s'en¬

fuit. Un agent de poiiee survint à ce mo¬
ment, bondit dans un camion automobile du
ravitaillement américain' qui passait et la
chasse commença. Le taxi-auto s'engage-adans le boulevard Malestierbes, suivi de
près par le chauffeur américain qui, le rat¬
trapant place Perler, le serra contre le trot-
loir et l'obligea à s'arrêter.
Mise au courant de oe qui venait de se

passer, la foule se rua sur Testemane. queles agents ne réussirent qu'à grand'peine àsoustraire à sa fureur. Puis, Testemane fut
emmené au commissariat de police des Ba¬
tignolles, où le commissaire de police vou¬lut l'interroger. Testemane se plaignit alorsdes coups qu'il avait reçus et s'évanouit.
On le transporta dans une pharmacie et delà à l'hôpital, mais les internes de service
refusèrent, de l'admettre, le considérant
comme un simulateur. Testemani a été gar¬dé à la disposition de la justice.
Interrogé, il fit la déclaration suivante;
« Je suis un honnête homme. Le taxi que

je conduis tous les jours appartient à ma
mère, avec laquelle j'habitê. Hier, j'ai con¬duit des voyageurs à. Lagny et à Meaux. Je
ne me suis pas couché. Aussi je dormais à
moitié sur ma voiture. C'est la fatigue qui
est la cause de tout. Boulevard des Bati¬
gnolles, j'ai donné un coup de volant mala¬
droit, et quand j'ai vu des personnes bles¬
sées, je n'ai plus eu la notion de rien. »

Départ du "Goliath" pourBruxelles
Paris, 5 avril. — Le « Goliath » a quitté cet

après-midi à 15 h. 30 l'aérodrome de Toussus-
le Noble pour Bruxelles. Quatorze passagers
ont pris place à bord de l'appareil. Le « Go-

I liath », comme à l'ordinaire, est piloté par le'
lieutenant Bossoulrot, accompagné de son mé-'
eanicien Mulot.
Le « Goliath » a été précédé dans ce nouveau

raid par un triplace piloté par Ferdinand a Or,
à bord duquel se trouvaient MM. Sharp et
Ciarke.

La démobilisation
Paris, 6 avril. — Certains bruits répandu*

dans le public tendaient à faire croire que la
démobilisation était arrêtée, et que les opéra¬
tions ne seraient reprises que le 15 mai. Au
sous-secrétariat de la démobilisation on dé¬
nient le bruit. Aucune date n'a été fixée, et
la reprise de la démobilisation est subor¬
donnée à ia signature des préliminaires da
paix.
Le sous-secrétariat de l,a démobilisation

prépare un décret autorisant des rengage¬
ments de six mois. Ce décret sera publié à
l'« Officiel n très prochainement. Les jeunes
gens qui n'auraient pas d'emploi assuré à
leur libération pourront ainsi attendre au
corps que la reprise des affaires leur per¬
mette de trouver dans la vie civile un emploi
répondant à leur activité.

Le voyage à demi-place des démobilisés
Paris, 6 avril. — Les grands réseaux, au¬

près desquels le ministre des travaux pu¬
blics était intervenu, viennent de faire con¬
naître que, pour faciliter aux démobilisés
qui ne possèdent pas de ressources suffi¬
santes les déplacements ayant pour objeide chercher du travail, ils étaient disposésà les transporter à demi-tarif en 3e classe
pendant les six mois qui suivront la démo¬
bilisation, le quart du prix du tarif géné¬
ral étant payé par l'intéressé, l'autre quart
restant à la charge de l'EtaC Ces disposi¬
tions ont obtenu l'adhésion du département
du travail et de la prévoyance sociale, dont
le budget aura à supporter la dépense pré¬
vue. i
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 19- épisodes

Par MM, Paul BERTHELOT et ReM PUJOL

DOUZIEME EPISODE

Xjo Signe duPouce

CHAPITRE XCt
La vie chère!

(Suite)
- V1» P'f les tait avec vivacité, sans pouvoir direwi elle agissait sous la menace de Knlght leNlage, car il était à ses côtés et la regardait en■ouriant...

Le cauchemar se précisait si fortement quem somnambule était secouée par des soubre-•aiits sur son fauteuil.
Marion. qui l'épiait par le trou de la serrure,Jmn qu elle allait s'éveiller.
Mais .non : ses trails se détendirent, la respi¬ration se fit pljis égale, Quelques minutes après,jfelk &ourjaiL.,

Elle souriait & un rêve puéril çt doré. Un
prince Charmant, vêtu, selon le rite, de soie,
de dentelles et de velours, se présentait devant
elle, et, mettant un genou en terre, lui offrait
avec force révérences un coffret plein de pièces
d'or, de bijoux et de diamants...
Elle hésitait à l'accepter. -Mais le prince Char¬

mant Insistait avec tant de bonne grâce, de ga¬
lanterie et d'éloquence, qu'elle 6e laissait atten¬
drir, et..
La tête d'Ida tomba sur sa poitrine. Le souffle

de la respiration s'accentua jusqu'au ronfle¬
ment, comme pour célébrer la générosité du
prince Charmant
Marion suivait avec anxiété les épisodes de

ce voyage à travers les pays enchantes du rêve.
Elle jugea que su gardienne était embarquée

dans une galère qui l'emporterait loin. Elle avail
cessé d'être redoutable.
Il fallait en toute hâte prévenir Leroy.
Mais comment quitter cette maison ?, Le plus

léger bruit de la porte devant laquelle Ida con¬
tinuait à ronfler pouvait réveiller la somnam¬
bule.
Marion ouvrit avec précaution la fenêtre.
A portée de la main se dressait l'armature

d'un élévateur. Marion était souple et adroite.
Elle prendrai! cette voie inusitée pour recou¬
vrer su liberté.
En jetant un coup d'œil sur la chambre, elle

aperçut le paquet de vêtements déposé par
Knight 18 Mage.
C'étaient la cagoule et le manteau qui ser¬vaient d'uniforme à la bande !
La jeune femme eut tôt fait de s'en emparer,et, en «'accrochant aux montants de l'élévateur,de se laisser glisser sur le sol.
Nul ne I avait, aperçue.
SUe était IHmo.

CHAPITRE XGII

a travers les mailles du filet I

Dans le bureau de la police de Woodland, un
inspecteur s'absorbait dans lû lecbure d'un
journal uul publiait « les derniers détails » surl'assaut de la villa d'Ida la Sinistre.
Les reporters n'avaient pas tous les joursdes laits-divers de cette importance à se met¬

tre sous la plume. Ils avaient consacré à l'af¬
faire de longue.» colonnes pleines de détails
sensationnels et de scènes pittoresques.
Cronin entra, le cigare en bataille. L'ins¬

pecteur lui mit sous les yeux lés journaux où
étaient étalés ses exploits, avec force éloges
pour le chef de la Sûreté et ses hommes.
Cronin hocha la têle.
— Oui, je sais, ils veulent me désarmer, les

journalistes...
— Vous désarmer V
— Oui, je suis le seul à leur tenir tête quand

ils veulent pénétrer avant moi dans les mai¬
sons où 11 y a eu un crime...

» Autrefois, ils avaient là leurs entrées com¬
me dans les théâtres. Ils assistaient aux pre¬
mières constatations, à l'autopsie, à tous les
détails préliminaires de l'instruction.
»I1 en résultait, qu'ils donnaient dans leurs

journaux des détails parfois erronés, ou encore
trop précis, qui gênaient les recherches en

aiguillant nos hommes et le public sur de
faussés pistes.

» J'ai cru devoir les consigner à la porte des
clian ibres sanglantes...

—- Ils n'ont pas protesté ? ,
— Comme de beaux diables, mais j'ai tenu

bon... et j'ai bien fait, n'est-ce pas?
— Pas à mon avis, du moins.
Chemin, n'avait pa&é la ou es ton aneppur la

forme. 11 ne s'attendait pas à une réponse, nisurtout a une réponse négative.
— Comment l'entendez-vous ? fit-il avec quel¬

que hauteur.
— Je dis, monsieur Cronin, que je ne suis

pas du tout de votre avis...
— Vous savez pourquoi?
— Je crois, en effet, le savoir, reprit l'inspec¬teur, sans avoir l'air de remarquer la forme dis¬courtoise de 1 interrogation du patron.
» Je sais que vous avez d'abord un moyen devous assurer qu il n'y aura pas d'erreurs oud'indiscrétions commises: c'est de faire consta¬

ter vous-même aux reporters les observations
nettes, précises, relevées par vous, et, pour lereste, de leur demander la discrétion:..

— L'indiscrétion professionnelle, voiis voulezdire !
— C'est une légende... Si les journalistes di¬saient aujourd'hui le quart de ce qu'ils savent,ni vous, ni d'autres plus huppés, vous neresteriez pas vingt-quatre heures en place !
— Ce sont des théories nouvelles, comme cel¬

les de M: Leroy sur les mélhofies d'enquête...Je vois que nous ne sommes plus tout à faitd accord sur les principes
— Il n'y a pas ici de principes, monsieur Cro¬nin, il y a des adaptations aux nécessités ou

aux conditions de son temps. Vous n'avez iftas
la prétention de vous passer des journalistes,
qui, pan action ou par omission, je veux dire
par insertion où par oubli, vous feront « knoc-ked out » quand ils voudront au premier round.

— Alors, il faut considérer les journalistes
comme des informateurs officiels?..'.
— Non. mais comme des intermédiaires entre

nous et le bon public, comme des collabora¬
teurs qui font leur métier à côté du vôtre, aveo
conscience toujours et réserve s'il est besoin.

•■E y a un esprit nouveau pagmi les repor¬

ters comme parmi les détectives: c'est cette
idée simplette, mais de plus en plus répandue,
qu'il vaut mieux travailler de concert que dechercher noise à son voisin. Servez-lui « un
plat », il vous le resservira, et à bref délai !

» Je vous dis ça, monsieur Cronin, comme ça.
me vient... Je ne suis pas un philosophe, moi,
ni un penseur, mais j'ai beaucoup vu, un peu
retenu, et je m'efforce d'être de mon temps;
c'est la seule façon de ne pas vieillir trop vite.
Cronin ne daigna pas relever l'allusion légè¬

rement irrespectueuse de l'inspecteur de police.
11 se contenta d'allumer un autre cigare, pour
-avoir le temps de réfléchir.

— Tout ça, fit-il après un silence, ce sont
les idées de Leroy... Depuis que oe jeune
amateur s'est avisé de révolutionner la po¬
lice par la nouveauté et la beauté de se»

interventions, nous sommes au second plan,
nous, les professionnels; nous ne sommes
bons qu'à faire les petites besognes...

— Vous êtes injuste, monsieur Cronin. J'ai
ouï dire que vous n'avez pas eu à regretter
quelques-unes des interventions de Leroy...
Vous les aviez même sollicitées.
— Je n'étais pas fâché de voir comment

il s'en tirerait, voilà tout... Je reconnais
qu'il a eu de la chance, et que -l'expérience
a parfois tourné en sa faveur. Mais çe n'est
pas une raison pour consacrer l'alliance du
journalisme et de la police... Ils gagneront
tous les deux à faire bande à part; ils ne

— C'est peut-être un tort : ils vous appren¬
draient à juger sur des faits, et non sur
des légendes ou des préjugés surannés.
— Tous les cnmmalistes vous diront que

li 1
prisons, s'écria Cronin, désireux de" faire
la diffusion du journalisme a rempli les

sont pas du même côté de la barricade !
— C'est ce qui vous trompe, mor«i

Cronin; demandez 'aux escarpes, et wous
verrez que le journalisme et la police se
prêtent un mutuel appui, dans l'intérêt so¬
cial ...
— Je n'ai pas l'habitude d'mteirqpej; las

«aeoa^pes sue ces cruestinns...

dévier la discussion sur un bon terrain.
» La. gloriole malsaine du papier impri¬

mé, 1e relief de la mise en belle page,
l'hommage du cliché poussent la pègre au
crime sensationnel, c'est démontre!
— C'est précisément un cliché, fit douce¬

ment le contradicteur de Cronin. Il est faux
que l'augmentation du nombre des crimes
et des délits soit due à la presse... Ellevient de l'appétit de sensualités, de l'explo¬sion des instincts, du rêve brutal de
bonheur, qui déchaînent la brute devant la
foire aux jouissances qu'est la vie moderne.

» On fait passer et repasser devant les dé¬
voyés, les déclassés, les dégénérés et los
oisifs de toutas les couches des proies mer¬
veilleuses... Et vous voulez qu'ils n'étendent
pas les mains pour las posséder, à tout
prix ?

» Qui les retiendra ? Le remords ? Ils n'ont
connu aucune discipline, religieuse ou mo¬
rale. La loi? Sous l'influence d'idéologuesémollients, de mégalomanes déçus dans
leur milieu et soucieux de prendre leur re¬
vanche, de mauvais bergers affamés de ré¬
clame, le glaive de la loi est émoussé. C'est4
un rasoir sans fil.

» Les jurys trouvent des circonstances at¬
ténuantes à tout, à tous et à toutes.. D'in¬
dulgence en excuse, et d'excuse en impu¬nité, on aboutit, à la culture intensive du
délit et du crime.
— C'est lg journalisme .qui fart les houtu-

Jet ■ÇSSU*'»

— Mais non, c'est encore lui qui les dessè¬che avant l'heure ! Sans lui, il y aurait au»tant et même plus de criminalité, mais on
ne le saurait pas... La pègre aurait le champlibre. Elle n'exciterait plus la défiance, 1»révolte et le sentiment de la conservation
personnelle.

» Elle ne serait pas sous la surveillance
de cette haute police, l'opinion, qui rétré¬
cit autour d'elle le cercle d'évasion, quand
elle ne la livre pas, désarmée.
— Alors, il faut savoir gré aux journalis¬

tes de nous brûler, d'éventer nos gestes, do
servir de moniteur aux malandrins et d'ètrd
à la, fois pour eux un livre d'or et un livre
d'heures ?...

—1 Ils démontrent ainsi avec évidence que
les législateurs et les magistrats feignent
d'ignorer la nécessité de légiférer et de sé¬
vir. Ils donnent la température sociale : cet
ne sont, pas eux qui soufflent le chaud es
le froid !
—Je me passerai fort de ce thermomètre,

pour ma part... . , , . ,
— Bah! ils donnent aussi la température,

de la police, le degré d'ardeur qu'elle ap¬
porte à sa tâche... Ainsi l'attention se porte
sur certains « a,s » que la rumeur publique,
savamment stylée, fait paraître en beauté..»
— Certains « as » ?

(A suivre.)

Ce feuilleton est le quatrième du douzième,
énisode « le Signe du Pouce », qui sera, projet#,
dans tous les grands cinéma.s de la ségj&ai
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LE PROCÈS HUMBERT-LENOIR-DESOUCHES-LADOUX

LES MILLIONS
de la propagande boche

_ ■ Paris. 5 avril. — Même publie, même at-
Jttuenee, mêmes élégances.
r Le capitaine Ladoux, avant qu'on passe à
^interrogatoire de Charles. Huçnbort, apporte
'quelques précisions rélatives-à une dame dite
de Beauregard. qui fut un agent secret du con-
^tre-espionrtage.
v Le capitaine Ladoux ayant rapporté un pro¬
pos de Mme Beauregard,' duquel il résulterait
«que «Desouches lui avait parlé-de faire ache¬
ter un journal pour le . compte.des Allemands »,

Desouches se lève et déclare nettement : « Je
glie formellement avoir tenu ce propos comma
aussi d'avoir essayé de soutirer des fonds au
«prince de Hohenlohe pour reconstituer à Paris
Mue maison austro-allemande, la maison Be-
~tboU. »
Nous entendrons les témoins, dit te presi

.'dent, et l'on passe à M. Charles Humbert.
D. : Âlme Rochebruue, qui avait déjà dénon¬

cé Bolo, vous avait dénoncé en novembre 1915
ïts agissements de Bolo et de Lenoir ?
tl. : Je n'ai connu cette dame qu'à l'jnslrue-

Mon.'

D. : Pourtant, elle vous proposait une .co¬
pieuse et intéressante collaboration.

■ R. : Mes secrétaires ont peiit-êtrc connu les
lettres. Moi pas ! Pensez donc ! Je recevais des
^milliers de lettres par jour I

ç. « L'INCIDENT » MUNIR
ïl "tenoir, à qui on demande de s'expliquer sur
6es relations avec Munir, déclare : « Je n'ai eu
aucune relation avec M. Munir. J'ai reçu de lui
kfne seule lettre. Je l'ai remiss à M. Humbert,
crni me dit : « Ne lui répondez pas, c'est un es-
pion 1 » Cette lettre est du 22 octobre. Je l'ai re-jrnise le jour même ou le len4emain à M. Hurn-
Me de Moîènes : M. ' Iluntbert était au cou¬

rant de l'affaire Munir par une ieltre de M.
■Mouthon datée du 28 octobre 1915.
Humbert:Je n'ai connu l'incident Mnnir que

4e 20 novembre. L' « incident. » Munir sera

jfeclairci ultérieurement, lorsque M. Mouthon se-
ïa entendu.
, En attendant, le capitaine Thibaut, greffier,
Rherche une lettre de Munir à M. Mouthon. Mu¬
nir y déclare : « J'ai terminé mon voyage. J'ai
Doté ce qui se dit à Berlin et à Vienne, dam
les milieux intellectuels et financiers. Je crois
ainsi avoir, accompli nia tâche...»
Le capitaine Mornet : Le travail de Muni!

Était remarquablement Init ! C'est un plaidoyer
KO faveur des empires centraux. On y repré¬
sente l'Allemagne comme ne devant jamais
Etre dépourvue de vivres et de munitions.
Lecture est maintenant donnée, après tant

«'autres documents? d'une lettre de Munir à
M. Humbert : « M. Mouthon. est-il dit, m'avail
exposé un programme, mais M. Lenoir m'aIndiqué le sens dans lequel devait être dirigé
mon travail.. Il m'a déclaré que l'Angleterre
■référait faire tuer des Français, et qu'au lieu
je se battre pour le roi de Prusse, la France
Be battait pour le rot d'Angleterre. »' Le président : Eh bien, Lenoir ! Vous disiez
jout à l'heure que vous n'aviez pas donné de
tatesion à Munir ?
i Lenoir : Je ferai seulement remarquer que le
Jour où il a envoyé cette lettre à M. Humbert,
Munir a reçu 5,500 fr.
r -.L'audience est suspendue.
!■' L'audience est reprise à quinze heures quinze,f M capitaine Ladoux, qui jusqu'ici na pas
/fêté questionné sur l'affaire Munir, affirme sur
/■une demande .du président qu'il n'a pas eu
^connaissance de ce dossier « du moins dans la
îpartie qui a été discutée jusqu'ici ».

On revient à la rupture de l'accord eonclu
Mêntre Humbert, Lenoir et Desouches et à la
aïon-vaiidîté du contrat du 26 juillet 1915 en
-aison de l'absence du conseil judiciaire de
-"terre Lenoir. Une assemblée générale du

ï« Journal», présidée par Charles Humbert,
'•évinça définitivement Lenoir de la direction.
["Lenoir prit alors une consultation de ses con¬
seils, ?M»» Houpin et Brunet.
j Quelques jours plus tard, Charles HumbertConvoquait M» Brunet.
: capitaine Mornet : Que vous dit- Me Bru-
met?
\ Humbert : M» Brunet m'a répondu Cette
/affaire est louche. » J'ai ensuite fait connaître,
pie 22 décembre, au Président de la RépubliqueIce qui se passait an « Journal », Sans aucun
doute, lui dis-je, les Allemands cherchent à
S'emparer du «Journal . Le Président me dit :
«.Que comptez-vous faire ?» Je répondis : « Je
lierai paraître un article dans le «Journal»
«pour dénoncer ces manœuvres. » Ce que je fis.Me de Moro-Giafferi ajoute, que Huznbert a
.multiplié alors les démarches pour que l'affaire,
jjju «journal» fût éclaircie pour que.la jus¬
tice suive son cours si la preuve dés manoëu-
çires allemandes pouvafl être établie.

Le capitaine Mornet : Il dépendait de votre
«lient que là justice fût plus rapide !
, LEYMARIE. CAUTION D3 LA FAMILLE
y. ; ' . LENOIR
Trois . fois ■ Humbert se lève alors et- "s'écrie

avec véhémence: Ne se rappo!le-t-on pas que
■pendant toute cette période, que je sentais si
trouble, j'étais al.lé voir aussi un haut fonction-
îiàife du ministère de l'intérieur qui s'était por¬
té caution pour, la famille Lenoir?

Le président : Ouel était alors ce fonctionnai¬
re? •
R. : Leymarie.
••£»-capitaine Mornet: Et cela.vous surfit, le'
nmil de Leymare ?
Me de Rïcro-Giafferi, avec-vivacité : Mais nous

«omijjqs.w décembre 191.5, M. Leymarie était
directeur du cabinet du ministre de l'intérieur-!
Le capitaine ftfornet : Leymarie condamné

depuis s vire-, aïs de prison. (Rumeurs-dans
13a salie.)

Me de Moro-Giafiari : Que-ne l'avez-vous fait
(poursuivre pins-lût ! Cria dépendait de vous.
{Vous obéissiez alors à M. Leymarie !

■ Le capitaine Mornet. indigné : Un magistrat
gigrie do ce nom n'obéit pas. Un ministre, on
rfiii. obéit peut-être par la -plume; pet- la parole
fa-mais !
., Le capitaine Mornet ajoute : II fallait aller
«fiez 1e gouverneur militaire de Paris avec les
Teftres de Mouthon.
Me de Moro-Giafferi : Ce n'est que deux ans

«•près que le .ministère public a répondu à l'ac¬
cusateur, — i! se retourne vers Humbert qu'il
-désigne d'un grand geste. — et pour lui dire •
(Vous êtes un maître chanteur!
Le.capitaine Mornet : La plainte en chantagefe. été faite non par le ministère public, mais

jjjar Lenoir !
La .séance.est suspendue.

f A la reprise, en parle'à nouveau' de l'inièr-
-ysntioD de Leymarie.

C'est peu après cette assurance qu'il obtint♦le Leymarie, et que le défenseur ae Charles
ijumt-ert qualifie de caution morale, que Le¬

noir devait donner à son ex-associé une opi¬
nion importante sur 1,100 actions. Cette tenta¬
tive de transaction, qui eut lieu dans le bureau
de Leymarie, n'aboutit pas. L'ancien directeurdu cabinet de M. Malvy n'intervint plus après1 echec de ce projet.

L'INTERVENTION DE BOLO PACHA
Le préaident : Humbert, qui est venu se met¬tre- en travers de ce projet ? Ne serait-ce pasBolo avec ses millions Y
Humbert : Oui, c'est alors qu'intervint Bolo.Le préaident : A quelle époque exactement

avez-vous fait la connaissance de Bolo et par1 entremise de qui Y •

,Le 28 juillet 1915, il m'a été présenté parM. du Mesnil, qui vint me voir avec lui, ac¬
compagné de M. Bauer, directeur de là Banque
Férter.
Le président : S'est-i! offert comme bailleur

de fonds ou avez-vous été le solliciter Y
R. : Bolo. dans -cette première entrevue, m'of¬

frit.de mettre des fonds dans le «Journal ». M.
Bauer me le représenta comme un capitaliste
sérieux.

' La première intervention de Bolo, ainsi ébau¬
chée, le colonel Masselin se tourne vers La¬
doux pour lui demander en quoi il eut à inter¬
venir dans les événements qui viennent d'être
évoqués.
Le capitaine Ladoux, toujours extrêmement

volubile, explique que c'est « de la même façon
que l'on tente'spontanément de séparer deux
personnes qui se battent dans la rue». (Hila¬
rité:)
Le président Mais dansja Société nouvelle,

Lenoir avait encore 698 actions.
Me de Moro-Giafferi : Pourquoi pas ? Hum¬

bert n'avait-il pas recueilli comme caution nor¬
male de Lenoir les répondants de Maunoury,
do Leymarie, et de Ladoux. N'est-M pas vrai,
capitaine Ladoux Y
Ladoux : Oui, vraisemblablement.
Ms de Moro - Giafferi : Et pour Leymarie et

Maunoury, ils étaient alors, l'un directeur du
cabinet du préfet de police, l'autre directeur
du cabinet du ministre de l'intérieur. Et l'avo¬
cat de Humbert ajoute :
tl ne me vient pas à l'idée lorsque je rencon¬

tre le préfet de police de lui demander s'il sera
arrêté dans deux ans.

LA TRAHISON DE LSNOIR

Mais le capitaine Mornet se lève alors pour
reprocher à Humbert d'avoir été, dès septem¬
bre 1915, détenteur de documents qui ne pou¬
vaient lui permettre de douter de la « trahison »
de Lenoir; des preuves qui pouvaient mener
Lenoir a Vincennns.
Cette fois, les défenseurs de Lënofr.et d'Hum-

bert se dressent ensemble : Quoi I Quels docu¬
ments établissaient en - décembre -1815 la trahi¬
son de Lenoir?
L» capitaine Mornet : Mais l'affaire Munir...
Me de Moro-Giafferi réussit à obtenir du pré¬

sident de parler le premier. 11 dit que Humoert
a fait alors part de ses inquiétudes au garde
des sceaux, M. Raoul Peret. 11 lui communiqua
le dossier cornpiet qu'il avait établi tant sur
'Lenoir que sur Munir. Et Ni. Raoul Peret n'y
trouva que ce qu'il a appelé des puérilités, dés
enfantillages.
Le président : N-ous entendrons M. Raoul

Peret.
Le capitaine Ladoux s'efforce de se justifier.

-Ses conversations avec Mme Lenoir n'auraient,
d'après lui, porté.que sur les imprudences de
Pierre Lenoir. *
La suite des débats est renvovée à lundi treize

heures.

La Conférence de Spa
La version allemande

des pourparlers de Spa
Paris, a avril. — Le compte rendu des pour¬

parlers donné à Weirhar rapporte les faits
comme suit :

« Le gouvernement allemand maintient son
refus de laisser les troupes polonaises débar¬
quer à Dantzig et à chargé le ministre d'Etat
ErzbergT de faire la contre-proposition sui¬
vante !

« Le gouvernement allemand se retuse, main¬
tenant comme précédemment, à reconnaître en
principe le droit de passage des troupes polo¬
naises à travers Dantzig, et la Prusse occiden¬
tale. n est prêt à faciliter le plus possible un
débarquement dans un autre port de la Balti¬
que; il propose Stettin, Pillan ou Liban comme
ports de débarquement; Dantzig pourrait être
envisagé comme pont complémentaire si l'En¬
tente donne des garanties spéciales au sujet de
l'attitude qu'observeront lez troupes polonaises;
ces garanties devront être d'abord soumises à
l'examen du gouvernement allemand.

Cette contre - proposition a été discutée
au cours d'une nouvelle entrevue entre le
maréchal Foch et M. Erzberger jeudi soir.

_ parties
semblent- faire preuve d'une'bonne volonté
réciproque.

• Les oùefs de ft actions ont. pris connais¬
sance de ces communications et les ont ap¬
prouvées. Toutes les fractions de FAssem-
bléè nationale, y compris tes socialistes in¬
dépendants, .ont pris part a cette confé¬
rence. »

La Conférence de la Paix
Z»es Italien» menaceraient

de quitter la Conférence
Paris, .> avril. — Recevant 1©» jotirnalis-

pfevoquernit de graves désordres dans te pays.
M: Barzilaï a ajouté -que las délégués italiens
estimaient contraire a leur dignité d'avoir
des rapports1 avec" les auteurs responsables de
la mort, de 500,000 soldats italiens.
r\i. Barzilaï a déclaré aux journalistes anglo-

américains q.iie les délégués italiens avaient été
profondément blesses .de voir le conseil des
Quatre -discuter la question de Fiume, bien
qu'ayant été saisis des irréductibles revendica¬
tions de l'Italie. 11 ajouta que si satisfaction ne
lut était pus donnée tes délégués italiens quit¬
teraient Pari».

Tirages financiers
DU » AVRIL

\ ILLK Î>E PARIS 1*1» S %
Le numéro 562.56') gag-no 50,009 fr.

< -Le numéro 78,081 gagno 10,000 fr.
Tes cinq numéros suivants gagnent chacun

1,000 fr. :
505,715 533,963 88,609 586,849 65,775

- Les trente-trois numéros suivants gagnent
Chacun 500 fr. :
j„28,390 65,512 (r5,ït)5 101,991 107,475 109,413 120,521
024,525 189,052 200.658 219,119 223,673 255,073 275,372
«87,76.1 310,209 383,811 388.459 378,201 454,966 457,985
1476,050 477.333 504,341 527,095 546,267 5.53,326 574,623
*79,302 654,930 658,477 673,869 681,049 «91,165 696,739

VILLE DE PARIS I89Î-I89B
La numéro 1.34,106 gagne 100,000 fr.
-Le numéro 437,905 gagne 20,000 fr.

.. Les deux numéros suivants gagnent chacun
369,-000 te. :

355,m 87,194
». Les. trois numéros suivants gagnent chacun

A°° lî ' 126,282 410,835 225,564
Les quatorze numéros suivants fassent cha-

tfcun 1,000 fr. ;
I 76,645 93,638 120,913 163,434 208,401 881,362 290,912
1*27,65.7 363,093 365,194, 883.977 394,-378 896,315 408,304

834 numéros sont remboursables au pair.
COMMUNALES 1379

Le numéro 727.671 gagne ioo,om fr.
•Le numéro 607,860 gagne 25,606 fr.
Les six numéros suivants gagnent oiiacifn

IS.COO fr. :

825,029 589,340 883,523 876,650 438,713 479,KO
Les quarante-cinq muméros suivants gagnent

;»ha-oun 1,000 îr. :

>65,991 60,185 84,095 S6,S97 97.?51 105,174 157,633
!-VT2,40Ô 190,758 198.301 222,881 277,282 293, 5® 298,014
|>19,541 336,198 339,971 367,465 «JO,OS8 431,433 443,097
f-158,390 460,221 486,179 517,739 527,1-29 540,353 564,059
(1579,603 591,901 624,50-9 647,850 648,127 S7S.9S3 736.037
««97,410 801,790 803.816 807,548 «6,460 851,273 856,305

S85.470 970,912 98,368

BORDEAUX

Il y a un an
7 AVRIL 191$

L'armée allemande redouble d'ef{orts sur
les fronts britanniques français. L'en¬
nemi est partout repoussé.
Des contingents anglais débarquent À

Vladivostok.:
^

Fédérations des Syndicats
d'initiative

COMMUNALES 188»
.« numéro 316,015 gagne ÎOAOOO francs.
Le numéro 227,975 gagne 25,000 franc».
Les six numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs :

377,551 433,410 630,079 353,261- 592,7«t 875,375
Les quarante-cinq numéros suivants gagnent

.Chacun 1,000 francs :
4 11,542 73,674 75,324 88,815 ' 106,543 145.573 157,243
|)158,972 175,573 224,243 829,877 236,420 234,037 230,869
302,006 396,248 413,355 122,474 589,726 613,946 645,152
«48,273 653,050 661,939 693,075 726,744 746,947 705,593
iÙ«8,396 773,695 839,715 830,403 860,620 877,022 880,528
<84,020 889,780 922,753 923,401 937,260 987,817 889,697

989,862 931,495 992,598
COMMUNALES 1381

Le numéro 173,437 gagne 100,000 franes.
Le numéro 624,227 gagne 10,000 francs.
Le numéro 129.138 gagne 5.000 francs.
Les vingt numéros suivants gagnent cJiscun

81,000 francs :
i 30,683 117,939 293,432 852,600 367,758 370,84? 380,667
«03,293 442,993 537,105 575,928 661,9.30 .670.660 784.«W
§07,m 840,853 858,101 -979.937 881.070-997,881

FONCIERES 19*9
numéro 288,885 gagne 100,000 francs,
numéro 973,051 gagne 10,000 franc».
dix numéros suivants gagnent chacun

M,!*» francs :

«954,868 487,111 1,884JWB 1,801,884 . 71,598 189,722
433,313 723,047 .185,953 889,063

■L» soixante numéros suivants gagnent «ha-"

800 francs :

rfe n
•f

■15.901 39,849
4187,864 226,t»;.
7488,141 377,150

ÉÉ 536.663
774,588

t539 1,011,636 1,0(1.14173m

094

8,141
>120,813
754,541
«882,885

hc

154-516 173,085
278,«si 334,361
448,885 470.108
553,681 710,962
837,980 854,716
975.465 1,009,183

1.018.S.9 1.078:085 1,107,«15
. .

^
9
1«

COMMUNAXES 189»

64,134
t-.Jt.i9-
«86,521
546,499
831.399
938,181

140,011
264,780
887,602
7.52,647
632.295
94»,211

M. l'abbé Gauricr qui, chargé de missions de
propagande eu Amérique du Sud pendant la
guerre, en a rapporté des indications pratiques
et .précises sur ia façon dont il convient de s'or¬
ganiser pour recevoir la clientèle touristique de
ce pays. Il insiste notamment sur la nécessité de
créer rapidement ces offices de renseigne¬
ments dont nous parlons plus haut et cte don¬
ner au débarquement des étrangers dans nos
ports un confort dont le nôtre est complète¬
ment dépourvu.
Nous aurons l'occasion de revenir demain

sur les diverses questions traitées au cours
de cette intéressante rséance qui, on le sait,
sera suivie de trois autres.

La Crise du travail
Les employés de commerce

Fontenelle, qui eut assez de suite dans ses
idées pour vivre tout un siècle, parlait au
coure de son agonié "de la difficulté çu'ii
éprouvait à vivre. Cette difficulté est pour
nous quotidienne. Il faut à la ménagère des
talents de fil-de-ferriste pour équilibrer son
budget. Quand «lie est en déficit, elle n'a pas
comme M. Klolz la ressource de créer des
impôts nouveaux. Elle ne peut que s'humi¬
lier devant ses fournisseurs, que le mora-
torium et quelques autres coûteuses néces¬
sités fiscales ont rendus singulièrement mé¬
fiants.,
L'augmentation des salaires a paresseuse¬

ment suivi l'augmentation du prix des den¬
rées. Etes conflits, des réclamations et des
sommations présentées avec énergie ; des
contrats collectifs passés entre des Syndicats
ouvriers et patronaux, et, dans une foule
de cas, des modifications des barèmes dues
à l'initiative bénévole des employeurs, ont
tant bien que mal donné satisfaction aux
salariés.
Aujourd'hui, nous avions la sensation —

illusoire peut-être — de nous trouver sur un
sommet. Il nous semble que nous allons re¬
descendre vers l'état normal, et que, peu A
peu, les conditions de l'existence deviendront
moins angoissantes.
De là un arrêt, un silence dans le concert

des réclamations. Mais comme on répond
invariablement : « Patience ! » à ceux qui
crient : « Faites vite, nous n'avons plus d'ar¬
gent ! » i! faut prévoir sa reprise prochaine.
- Mais d'où vient qu'en recherchant le bien-
être

. de tous, on ne parle jamais des em¬
ployés de commerce ? Leur fonction les place
théoriquement hors du prolétariat; ils pa¬
raissent chargés d'établir la liaison avec la
bourgeoisie. On dit du modeste expédition¬
naire qu'il a une «situation», mais on se
garde d'ajouter qu'elle est mauvaise. Mal¬
heureusement pour lui. il ne touche pas un
salaire, mais des appointements. Toute la
différence est là.
Las employés de commerce sont tégion.

Si leur rôle est obscur, il n'en est pas moins
d'une importance considérable. Une. inter¬
ruption dans leur modeste besogne cause¬
rait l'arrêt de la gigantesque machine éco¬
nomique.
Or, mie gagne ce « monsieur > aux man¬

chettes de lustrine qui « fait te courrier» de
telle grande maison Y Que gagne ce mon--
sieur au col de celluloïd, aux manchettes
éliinées, qui débite sempiternellement des
aunes d-e gabardine ? Et même que gagne
ce clêrc d'avoué qui grossoye daes la pé¬
nombre méphitique d'une étude Y
Pas grand'chose ! Juste co qu'il faut pour

ne pas mourir de faim. Pour ceux-là, 1e
tarif horaire est inopérant, la semaine an¬
glaise est inconnue. Ou fes a oubliés, parce
qu'ils se sont laissé oublier. Ils se jugent
trop faibles pour élever la voix, et- c'est ti¬
midement, humblement, qu'ils sont venus
nous présenter leurs doléances.
Elles nous ont paru si justes que nous al¬

lons créer pour eux dans nos colonnes une
« tribune » pour qu'ils puissent les faire en¬
tendre. Us pourront s'y exprimer en toute-
liberté, bien entendu sans rompre le pacte
d'union sacrée auquel nous restons loyale¬
ment soumis, et sous réserve de notre part
d'Un examen impartial de leurs doléances.
Nous nous mettrons en rapport avec tou¬

tes les Associations ou Syndicats existants,
mais les réclamations des isolés seront l'ob¬
jet d'une étude aussi approfondie. Nous tâ¬
cherons à faire œuvre de bons Français en
permettant aux employés et aux patrons de
se connaître, de s'estimer et de s'entendre.
Nous démontrerons ainsi — et ce sera le dé¬
saveu rormel de-s procédés violents de quel¬
ques groupements — que partout ou on con¬
sent à employer le langage de ia raison, la
menace devient toujours inutile.

I

I.eyteire, 8; rue Leberthon, 25: eité de Rome, lt;
cours de Toulouse, SI; rue Billaudel, lî; rue de
Bègles, 284! cours de Toulouse, 280; avenue
Thiers, 6; rue Emile-Lamothe, 24; rue Flornoy,
21; rue Achard, 207; rue Detbos, 107.

yLv numéro S7t,9.'.'e y&gae ioo,(Wo fr.
:4m numéro «4.980 a-ag-ne «6,000 ti-
La numéro 449,sss ïcague 6,000 fi-.
Les quarant-e-c-inq r ijrnè-M ssîrants gruf-noat

fjfch*cnn 1,000 fr. : . ■

1,830 30,736 ài,401 49,446 45,757 té,683 50.S06
«8,863 93,-490 111,873 ) 13,739 191,411 !S0,02<i 163.585
?-,58û 17V,899 180,140 1?S,P-l-i 416,4.19 224,905 '>79,3-27
-1,225 246,007 251.851 ;6").S50 878.283 20V14I 284,053
11» 383.37» 322,533 347,986 369,885 371,132 373:169
5,781 400.03S 407,702 411.445 430.«as 431;«(B 536,251

446,454 473,095 438,5:?
numéros remboursables a-- -pair,—t-"--- ' ia naTvnruTrirn 'il •"'T-vuriri'i

Ptem-iere et deuxième séanoes du Congrès
La première séance du Congrès des; Fédéra¬

tions des Syndicats d'initiative des régions Py-
l'énées-Guye'nne-Gascogne et Pyrénées-Langue¬
doc a eu lieu à l'Athénée,.le 5 avril, à dix heu¬
res du matin, sous la présidence de M. de Lirac.
M. Daniel Guestier, président de la Chambre

de commerce de Bordeaux, ouvrit cette premiè¬
re séance au -cours de laquelle furent traitées
des questions d'ordre inférieur concernant te
fonctionnement- du nouveau groupement,
A deux heures de l'après-midi, dans la mê¬

me salle, -les congressistes se réùnis'saient., pour
ta deuxième lois, sous la présidéncc-de M. Max¬
well, procureur général, assisté de MM. Com-
bciéran, seevrétaire général adjoint de la Fé¬
dération Pyrénées-Languedoc; Gascogne, secré¬
taire de. la Fédération Pyrénées-Guyenne-Gas-
cogne; docteur Meillon, délégué du Tburing-
Cl-jb de France; M. de. Lirac, etc.
M. le docteur Meillon, qui a le premier la pa¬

role. traite de l'organisation du tourisme dt
France, e» des moyens, propres à en .assurer le
développement : création de comités d'aména¬
gement, d'un, office de renseignements touristi¬
ques pour les étrangers; constitution a Paris
d'.un bureau permanent des 19 fédérations
françaises, en étroite union avec le Touring-
Club et l'Office national "du tourisme; création
d'un bulletin mensuel, etc.
La remise en marche des Syndicats d initiati-

ve, dont la guerre a arrêté les travaux, la re¬
cherche des' ressources nécessaires à leur fonc¬
tionnement en dehors des subventions du
T. C. F. et de l'Office national, font l'objet d«
communications et de suggestions fort intéres¬
santes. I.è programma "de la Fédération est,
dons cet ordre d'idées, des plus précis.

11 n'est pas moins intéressant en ce qui con
cèrae la propagande en -Franee et à l'étranger.
C'est ainsi que la Fédération a pris des mesu¬
res pour l'édition d'un « Guide Bleu » français,
destiné à remplacer les « Bcedecker » allemands
et qui, par une heureuse entente avec les pays
alliés, sera traduit dans leurs langues, sous
condition de réciprocité.
Le tourisme doit devenir une véritable, indus-

trio'nationale. Il peut et; doit contribuer, dans
une mesuré dont on ne soupçonne généralement
pas l'importance, an relèvement économique
ite notre pavs, par suite de l'arrivée prochaine
un France ïlîune foule ite visiteurs étrangers.
Mais i! faut les recevoir, et nôtre industrie

tïôtelièrè' se tToyye à l'heure actuelle dans des
conditions teUes qu'on n'envisage pas^ns et
hoi 1s premier contant entre tes touristes et
ceux qui seront appelés à les héberger. "11 y
vm vaste programme d'Amélioration s a réaliser
dam .ce. sens. La taxe de séjour (eure-texe)
dont une. loi imminente ■ fixera bientôt l'appli¬
cation. le crédit hôtelier indispensable au déve¬
loppement de cette branche de l'activité natio¬
nale. apporteront un premier remède à cette si-
luution. L'organisation des hôteliers dans le ca¬
dre de la Fédération des Syndicats d'Initiative
est également susceptible d'améliorer l'état de
cette industrie, dont la prospérité doit être à la
Arase de tout effort, touristique.

Les membres du Congrès profite-n; de cette
oistasion pour apporter - hacun tes suggestions
qui leur semblent indiqçéef en ce qui concerné
ces 'importantes questions et nous assistons à
.un échange d'Idées dont, l'ensemble constitue

\ un programme des plus heupeux.
La fla. anrès une cansmc ds

Société de géographie commerciale
Nous rappelons à nos lecteurs q'-'.e la confé¬

rence de M. te comte Cressaty (de Damas) sur
« Le^j Intérêts de la I'"rance an Syrie » aura lieu
lundi prochain 7-avril, à vingt" heures trente,
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée. Elle
sera accompagnée de projections.
Des places seront réservées jusqu'à vingt

heures vingt aux membres de la Société ae
géographie munis de leur carte et aux por¬
teurs d'invitation.

cilié rue Bonaffé. s'acquitta bien de te: commis¬
sion: seulement, son contremaître attendît vai¬
nement son retour. Une fois en possession des
100 fr. qu'en lui avait remis au bureau. Delago
avait empioyé cet argent à faire la tête. Le
tribunal l a condamné a deux mois d'emprison¬
nement.
— Signalons encore que le tribunal a dû pro¬

noncer de nombreuses condamnations à. l'a¬
mende (100 fr. et 50 fr.) contre des petits com¬
merçants qui ont négligé d'afficher le prix des
marchandises qu'ils mettaient en vente.

SJn vol. de cinq cents francs
Dans la chambre de Mme Paule Godefroy,

91, rue de la Trésorerie, on a volé une somme
de 500 fr.

Agression
Passant cours Balguerie-Stuttenberg, M. De-

cher, les agresseurs s'enfuirent sans avoir pu
le dévaliser.

f UN CRIME RUE PEYRONNET

Contre îa vie chère
LES MAGASINS MUNICIPAUX DE DENREES

ALIMENTAIRES

La municipalité de Bordeaux a commencé
samedi à recevoir les denrées qu'elle va ven¬
dre, au cours des premiers jours de la se¬
maine — mardi 8 ou mercredi 9 avril sans
doute — dans les 32 magasins de détail qu'el¬
le a organisés sur divers points de la ville.
Dans la vaste salle à manger de l'Hôtel de

Ville, transformée en. dépôt central, les
caisses, les sacs s'accumulent, cependant
que les équipes do femmes mettent les légu¬
mes secs en poches de 500 grammes ou de
1 kilo, portant, pour chaque denrée, des éti¬
quettes spéciales, et font les lots destinés
à être répartis dans les magasins. De cette
façon, la comptabilité, le contrôle et la vente
seront rendus laciles.

'

Jusqu'à présent, on a reçu des haricots,
des lentilles, dés févettes (fèves cassées), du
riz et des confitures. Or.attend des pois jau¬
nes, des pois verts, des pâtes alimentaires,
du topioca, de la semoule et do la chicorée.
Les prix qui, d'après les bordereaux par¬

venus à ce jour à l'Hôtel de Ville, ont pu
être établis sont, croyons-nous, les suivants :
Par kilo : haricots, t fr. 30; lentilles, 1 fr-, .20;

févettes, 0 fr. 85; riz, 1 fr. t<): confitures,
fr. 80; semoule, 1 fr. 10.
Par paquets de 250 grammes : tapioca,

0 fr. 75; chicorée, 0 fr. 95; pâtes alimentaires,
0 fr. 50.
Ces conditions sont, on le voit, bien infé¬

rieures à celles imposées depuis de trop
longs mois à nos concitoyens. Il faut espé¬
rer, que, sans léser de légitimes intérêts,
l'initiative nouvelle de la municipalité con¬
tribuera à faire baisser à Bordeaux le prix
des denrées. Il convient, du reste, de cons¬
tater qu'en présence du mouvement « offi¬
ciel » qui se produit un peu partout en
France, le coût de certains produits tend à
diminuer.

Ravitaillement civil
Vente d'oeuîs mirés, carottes, oignons

et topinambours par la municipalité
Lundi 7 courant, la municipalité fera

vendre des œufs mirés, des carottes, des oi¬
gnons et des topinambours sur les marchés
ri-après :
Capucins, Grand-Marché, marché de Lerme,

marché des Chartrons, marché Amédée-Larncu
gt marché Saint-Martial.
Les heures dé vente ne sont pas modifiées.
Lés prix restent fixés : œufs mirés, 3 fr. 50

ta douzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo; oignons,
1 fr. 23; topinambours, o fr. 45.
Il ne sera pas rendu do.monnaie-

Viande de bœuf de l'Argentine
et de mouton de Houvelle-Sélande
-Nous croyons devoir rappeler aux consomma¬
teurs tes prix des viandes de bœuf cte 1 Argen¬
tine et de mouton de ta Nouvelle-Zélande.
Ces viandes sont d'excellente qualité, et leuis

prix extrêmement réduits :
Bœuf (le deihi-lsilo) • Bifteck, ouverture, des¬

sus et dessous de cuisse, aloyau, derrière de
penon, levure, palanque, osseline. maigre Je-
paule, 2 fr. 70; côtes fines, 2 fr. 50; cuisse niai
parée, côtes demi-fines, ouverture mal parée et
veine, oapraiii, anguille de cuisse et de ca-
prain, culotte. 1 fr. 90; anguille mal parée, ai¬
guillettes, côtes charnues mal parées, capram
lavi petit bout mal paré, pointe _ d'ouverture,
nombre du cou, peau d'aude, milieu de jarret,
1 fr. SO; cou bien paré, poitrine, rognure d audê
bien parée, ouverture d'épaule. plate-Côte, poi¬
trine, cou et aiguillette mal parés. Ja"®*- <J®
devant, queue. 1 fr.; jointure de jarret, 0 fr. 40;
os à la reine. 0 fr. 20.
Mouton (le demi-kilo). - Gigot, longe, côtes

fines et demi-fines, 2 fr. 50; côtes charnues pa¬
rées. 2 fr. 10; parisiennes et côtes cSiarnues mal
parées, 1 fr. 50; côtes malheureuses et cou, 1 fr.
Il v a lieu d'ajouter aux listes déjà fournies

des 'bouchers vendant du bœuf de l'Argen¬
tine et du mouton de la Nouvelle-Zélande, les
boucheries ci-après :
Rue de Pessac, 85; rue Dauphme, 95; cours

Sairit-Médard. 14; rue du Tondu, 28; marché
des Capucins, deuxième main, pavillon ouest;
rue Capdevitic, 37; rue de Pessac, 73: rue des
Douves, 1; rue Judaïque, 288; marché rue Ju¬
daïque, 296; rue (Jn• Temps-Passé, 48; chemin
de-Péssae, 89.

Un Italien est égorgé,
puis dévalisé

LES CONSTATATIONS — L'ENQUETE
M. Ottayi, commissaire de service à ia per¬

manence, était, informé dimanche matin qu'unhomme gisait, la gorge ouverte, sur le trottoir
a 1 angle formé par les rues reyronnet et Dom-
Devienne. Ce magistrat se rendit aussitôt ài endroit indiqué, où le rejoignaient bientôtM. Fartais, chef de la Sûreté, et M. Canet,
commissaire, de police du onzième arrondisse¬
ment .

Le» constatations établirent qu'on se trou-vait en présence d'un crime. L'homme — un
Italien — arrivé samedi d'Amérique par le
« Chicago » — avait été attiré pendant la nuitdans le quartier Sainte-Croix. Ses compagnonsoccasionnels devaient être au nombre de deux
ou trois. Ceux-ci ayant ameué l'Italien rue
Lentulac, vers trois heures du- matin, proba¬blement sous le- prétexte de le conduire dans
un liôtel, durent brusquement se ruer sur lui
et tenter ae l'assommer à coups de matraque.L infortuné voulut fuir, mais il ne put quecontourner te terrain clôturé et qu'enserrent
les rues Lentillac, Peyrormet et Dom-Devienne.
Au coin de ces deux dernières -,voies il dut être
rejoint par ses agresseurs, qui le renversèrent
sur la chaussée. Pendant que deux d'entre euxte maintenaient dans l'impossibilité de bou¬
ger. un troisième lui tranchait la gorge. Le
malheureux dut succomber aussitôt à sort hor¬
rible blessure, d'où coula un flot de sang qui
inonda ses vêtements et se répandit en une
large flaque sur te trottoir. I! fut ensuite fouil¬
lé, comme J'atteste le désordre de son veston,
et on lui prit soit son portefeuille, soit un
porte-cartes dans lequel étaient vraisemblable¬
ment ses économies et son passeport. En tout
cas, cette pièce n'a pas été retrouvée sur lui.

• On pensa ou on savait qu'il avait une cein¬
ture renfermant des espèces sonnantes. Pour
s'emparer de cette ceinture, les malfaiteurs dé¬
boutonnèrent et rabaissèrent son pantalon, et,
ce faisant, ils agirent avec une telle violence
(.•'ils brisèrent les tirants,des-bretelles. Ayant
ensuite complètement ôlë ce vêtement du corps
de leur victime, ils le lui déposèrent sur le vi¬
sage, ys déchaussèrent également l'infortuné,
persuadés que, peut-être, fi avait dissi¬
mulé ses billets bleus dans ses bottines ! Cel¬
les-ci ont été retrouvées à côté du cadavre qui
était couché sur le dos.
Dans lo veston de. l'Italien, était un porte-

monnaie contenant un billet de cinq dollars,
un sou américain et deux petites cfês attachées
ensemble. On a acquis la certitude -que l'Ita¬
lien avait deux valises, qui ont été emportées
par les assassins. Cette certitude s'appuie sur
ce fait que, vers trois heures du matin, l'Ita¬
lien a été rencontré cours Saint-Jean, porteur
de deux valises, et qu'il a frappé à la porte d'un
Hôtel, où on ne put le recevoir, faute de place.
C'est eu sortant de cet hôtel qu'il a tlû être
abordé par des individus en quête d'un mau¬
vais-coup à faire.
Dans une poche du veston était encore un

petit papier portant ces indications ; « Hôtel
rue Barreyra et hôtel du Souterrain à Ce-
non. » Ce sont des renseignements que la vic¬
time avait recueillis avant de quitter l'Améri¬
que, ou qu'elle -devait h l'amabilité de quelque
passager du «Chicago», ayant déjà séjourné
à Bordeaux.
Par contre, on n'a rien, découvert qui ait per¬

mis d'établir l'identité de l'étranger. Deux de
ses compatriote arrivés comme lui par le « Chi¬
cago ». ont été mis en présence clu cadavre.
Us n'ont pu fournir aucune indication utile
à 1a police.
Le chapeau de la victime n'a pas étc retrouvé.

TRANSPORT DE JUSTICE

a onze heures du matin a eu lieu ruè
Peyronnet un transport de justice.' Les
membres du parquet étaient MM. Dupin,
substitut du procureur de la République,
et Rochôux, juge d'instruction. Le chef de
la Sûreté et les commissaires de policé ti¬
rent part, aux magistrats du résultat de
leur information.
M. Ro-choux partagea ia conviction de

M, Ottavi, à savoir qu'un premier coup fut
porté à l'Italien 'rue Lentillac, devant' là
maison de M. Raymond Grenouilleau. Il
dut tenter de s'accrocher au mur, qui est
effrité à hauteur d'homme; au surplus, il
y a des taches de sang sur le trottoir et
sur la chaussée. Mais le crime fut perpétré
cinquante mètres plus loin.
Plusieurs voisins ont. entendu des cris

vers trois heures et demie. Il n'est donc

Eas douteux que c'est entre trois et q-uatreeures que les bandits ont opéré. Ils ne ris¬
quaient pas d'ailleurs d'être dérangés, car
le quartier est, complètement désert la. nuit,
et il n'y a plus, faute d'agents, de vérita¬
bles rondes de police.
Les magistrats, ayant terminé leurs cons¬

tatations et entendu sommairement plu¬
sieurs personnes, donnèrent, l'ordre de faire
enlever le cadavre. Celui-ci a été transporté
à la morgue dans le fourgon qu'avait ame¬
né M. Roy. gardien de cet établissement.

L'AUTOPSIE

M. le docteur Salesses, médecin légiste,
a été requis pour pratiquer l'autopsie. Cettç
opération s'effectuera dans l'après-midi de
dimanche.
Las policiers se sont naturellement lan¬

cés à la recherche des coupables. Souhai¬
tons-leur bonne chance. Ajoutons que les
représentants de la presse ont pu eette fois
exercer leur profession sans aucune diffi¬
culté, étant arrivés les premiers sur tes
lieux" du crime et celui-ci ayant été com¬
mis -sur la voie publique.

ilPETITE CHRONIQUE
Brigacie. police mobile, 3, rue de la Gare, de¬

mande pour 1er mai ménage comme concierge.
DESAGREABLE CONSTATATION. — Dans

un tramway des cours, M. François Bertiri,
cultivateur à Saint-MarMal-de-Mirambeau, a
été habilement débarrassé de son portefeuille
renfermant une somme de 400 fr.
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CHRONIQUE DU PALAIS

Réglementation de la fabrication
et de la vente du pain

Boulangers désignés-pour-la fabrication et
la vente de» pains (lits do « régime », du 7 au
SU avril courant inclus :
Rue des Retaiioirs,. 35; quai de Bacalan, 43;

rue Notre-Dame, 4!); cours Portai, 47; rue La-
fauric-de-Monhacoii, 22; rue Porte-Dijeaux, lte;
rue Laroche. 51; rue Judaïque, 225; rue (le la
Cour-des-Aidee, 14; rue Saint-Remi, 48; rue d'Or-
nano, 37; chemin d'Arés, lfî; rue Sainte-Colom¬
be, 42; rue du-Hâ, 18; rue Carpenteyre, 15; rue

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vioe-président.

LE MAGOT MAL GACHE
Mme Gravet. blanchisseuse, rue de la Pépi¬

nière, avait l'habitude de cacher son argent
entre les deux matelas de son lit. Une de ses
'voisines, Maria Drouin, âgée de 54 ans, s'étant
aperçue du fait, mit à profil une courte absence
de Mme Gravet pour s'introduire dans son lo¬
gement et faire main-basse sur le magot. Mais,
te vol constaté, c'est sur elle que les soupçons
se portèrent immédiatement.
Le tribunal confectionne,! a condamné Maria

Drouin à quatre mois d'emprisonnement.
ABUS DE CONFIANCE

Un coulremaitre ds la maison Bellel char¬
geait, la semaine dernière, un ouvrier qui tra¬
vaillait avec lui sur le quai de se rendre au-
bureau pour mettre au point une question de
transport de fûts, ensuite pour demander une
somme de 100 fr. en vue du règlement d'un
compte.
Cet ouvrier. Georges Delage, 52 ans, do'nti-

CONSEIL DE GUÉRRE (18e RÉGION)
Présidence de M. le lieutenant-colonel

VKRNIER
OUTRAGES A UN AGENT DES CHEMINS

DE FER
Le 1er janvier dernier, le soldât Guillaume

De-mel, du 65e régiment d'infanterie, se
trouvait en détachement, en armes, en che¬
min de fer, sur la ligne de Par , à TroyesIl avait un peu trop îèt-é la nouvelle année
le verre en main, et s'installa dans un com¬
partiment de première classe, .Arrivé à Ro-
milly-sur-Seine, un agent des chemins de
fer lui ayant fait remarquer qu'il n'était
pas à la place et ayant voulu le faire des¬
cendre de œ compartiment de première,
Deniel refusa catégoriquement en couvrant
d'injures le malheureux employé, et comme
celui-ci insistait, te soldat saisit son fusil
par te c-anon et l'en menaça avec une telle
vigueur qu'il en cassa la crosse contre la
portière du wagon. On dut faire Intervenir
te poste pour l'obliger à descendre.
Mis en prévention de conseil pour ivresse

outragea .envers un citoyen chargé d'uri
ministère public et bris d'arme, Guillaume
Deniel a comparu samedi devant le conseil
de guerre de Bordeaux, q-uj l'a condamné à
Baux ans de travaux publics pour les outra¬
ges et à deux mois de prison pour ivresse.
Ministère public ; M. Je lieutenant Fon¬

taine, substitut du commissaire du gouver¬
nement.

loncelle; l'Havanaise, de Salnt-Saêns; la Suite
ancienne, de Bréval; un Trio en «mi» mi¬
neur, de Saint-Saéns. Sont aussi à citer les
fragments de «l'Attaque du Moulin» (Adieu
ii la forêt), et du «Roi d'Ys» (aubade), que
doit chanter M. Foix.
Les prix des places (de 3 à 6 fr.), sont des

plus abordables.

Les Parfums Bicharasontpariout
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CONSEIL DE REVISION
DE LA JUSTIGE MILITAIRE

Présidence de M. DUBOIS de lhermont,
président de Chambre à la Cotur d'appel.
Le consea de révision de Bordeaux a re¬

jeté les recours formés par :
1. I,e soldat Thibon, du 19e régiment d'ar¬

tillerie, condamné par te conseil de guerre
de Bordeaux à la peine de six mois d-e prison
pour vol simple ;

2. Le soldat SaJah Mohamed ben Brahirn,
travailleur colonial, condamné par le con¬
seil de guerre de Glermont-FeiTand à la
peine de six mois de prison pour abandon
d» service et vol simple;

3 Le soldat Boyer, d-u lie escadron du
tram des équipages, condamné par le con¬seil de guerre de Nantes à la peine de trois
ans de prison pour vol simple et vol mili¬
taire.
Commissaire du gouvernement, M. le chel

de .bat,at!,lon Lambert.

DIMANCHE 6 AVRIL
FRANÇAIS. -- S h. 30 : « Rigoletto ».
APPOLO. — 8 h. 30 : « Cartouche ».
BOUFFESE. — <s b. 30 : Music-Hall.
TRIANON. — 8 h. 15 : « Le Ruisseau ».
SCALA. —.8 h. 30 ; « The Cresus Girt ».

ALHAMBRA. — 8 h. 30 : «Lune... ou l'Autre*,
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 ; « Le Petit Jacques ».

C3néîirsa -Etoi ï& -Pa Jace
Jusqu'à lundi PÏNA MENICHelu, dans«LA .1ASSAGERB », comédie dramatique,4 parties. « T1H-MINH », 9e épisode, etc.

CIKÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catùerlne
. Du lundi 7 au jeudi 10 avril : « chari.ot et
ï'bçOMTL ». ultra-comique; «la petite re¬FUGIEE» ffrnnd drame, etc. Jeudi, en matinée
grand gala, aveo le concours de la fanfare dela colonie Samt-Louls.

S£aiMt-F»rolet-CiMéîxi4a
Le nouveau programme de lundi. 7 courauitest particulièrement brillant. ««FRIVOLITE»comédie mondaine, interprétée par les meil¬leurs artistes du Gymnase; «HOMME OU FEM¬

ME», comédie: «LA BIDASSOA », vovane- des
actualités: « TIHMINH », «LA VOIX SL'R LEFIL», voilà plus qu'il n'en faut pour faire sai-ie comble.
Vendredi, «MAOÏSTE ALPIN», film hors sé¬rie, qui fera sensation.

m
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ALHAMBRA-THÉÂTRE
UNE ou L'AUTRE- revue en .

de MM. M. Ferrus et H. Bonffard
A L'ÉCRAN

Rarolli dans S'.ALÛfJBflA, «àwSr
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CHRONIQUE MARITIME

DEPARTS DS COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers a poster lundi prochain 7 avril :

Pour Alger, départ par paquebot quittant Mar¬seille mercredi 9 avril, à destination du Brésil
et de ia République Argentine, voie anglaise.
DEPART DU COURRIER DE NEW-YORK
Le premier départ du paquebot « Savoie», de

là C. G. T., qui avait été fixé au samedi 5, a
■été reporté au samedi art, par suite de l'impor¬
tance des réparations dont ce paquebot a be¬
soin. C'est le paquebot'« Espagne » qui quit¬
tera le Havre aujourd'hui samedi.

Chronique théâtrale
ZWme Frédéric Boyer

à l'Opéra-Comique
.Nous avons te plaisir d'apprendre que les

débuts de Mme. Frédéric Boyer à ï'Opéra-Co-
mique ont été couronnés d'un plein- succès.
Voici en quels termes s'exprime i' « Echo (le

Paris » sur cette artiste :

«La jeune débutante, jolie et adrôise, voca¬
lise avec facilité; la- voix, étendue et agréable,
n'est pas sans charme; on devine l'application
de cette artiste à suivre tes excellentes leçons
de son professeur, son mari : Frédéric Boyer,
au passé lyrique inoubliable. Celui-ci, par sa
maîtrise, sut développer les dons merveilleux
que possédait son élève.

» Mme Madeleine Frédéric Boyer a été très
justement fêtée. Ses débuts, malgré une très
grande et compréhensible émotion, furent par¬
faits. »

Nous nous joignons à noire confrère pour
exprimer nos félicitations personnelles à Mme
Frédéric Boyer, en espérant . l'applaudir sur
notre grande scène bordelaise au cours d'une
carrière qui s'annonce particulièrement bril¬
lante.-

Grand-Théâtre

Les Sports à Bordeaux
BOXE

GRAND COMBAT CLOSKEY - MARTHUIS
F®1" son gala d'inauguration, le Pugllistique-Club Bordelais organise lundi soir 7 avrij à

vingt heures trente, au théâtre des Bouffes,une réunion qui s'annonce très intéressante.
En outre du grand combat qui mettra aux

prises le rude cogneur américain Max Closkey
vainqueur de Lurie, et l'ancien champion ae'l-rancc des poids lourds, Marthuin, dont ce
sera la rentrée, cinq autres batailles mettront,
en présence Lapierre et Zid Kell, Joé Beker et
X. Marty — qui «rentre» — et Broun, AndréLajus et Castamg — revanche empoignante en
perspective — et, combat attendu par tousL'iamant, vainqueur de DeviUard à Strasbourg
et notre jeune champion Routis.
Le prix des places est fixé de 25 à 3 francs.Location au Théâtre Français.

LE GRANDGALA MUSICAL
DU MARDI S AVRIL

En dehors des tournées officielles de propa¬
gande à l'étranger, la Société des concerts du
Conservatoire de Paris, dont, ia renommée
date de près ae un siècle, ne S'est jamais fait
entendre hors de Paris. C'est donc un gala
peu commun qui est offert aux Bordelais. On
connaît déjà l'attrait du programme par la
liste des œuvres qui seront jouées mardi 8
avril, et que nous avons publiée. Mais il -n'est
pas exagéré de dire que cet attrait sera dou¬
blé par l'Interprétation même de ces belles pa¬
ges de grande musique, l'orchestre que dirige¬
ra M. Philippe Gaubert étant le plus partait du
monde. Mlle Marcelle Demougeot, réminènte
cantatrice de l'Opéra, ajoutera encore à i'éclal
de cette unique soirée.
II convient de rappeler aux auditeurs que le )

concert commencera à huit heures et demie j
précises. Ils sont donc priés d'arriver assez tôt ]
pour être placés avant que M. Gaubert monte
au pupitre. L'accès de la salle sera, du reste,
interdit pendant l'exécution des morceaux.
Prix des places de 25 fr. à 3 fr.
Location sans augmentation de prix de d!x

heures du matin à six heures du soir.
Un service de tramways fonctionnera à la

sortie. On prendra les billets dans le hal! même
du Grand-'! héâtre.

Apollo-Théâtre
Lundi, deux GALAS AMERICAINS, en îualî-

née et soirée, en l'honneur du deuxième anni¬
versaire de l'arrivée des Américains en France.
Beau spectacle. Attractions et musique amé¬

ricaine.

Trianon-jriiéâtre
« LE RUISSEAU » se joue toujours devant des

salles combles. Enorme succès.
MERCREDI » AVRIL, à 4 heures, concert Pier¬

re Samazeullb et M"» Moussemnès do Bar tel.
Jeudi, matinée, « LE RUISSEAU ».
Vendredi, gala : « LE JE NE SAIS QUOI », de

F. de Croisse!, et un petit acte inédit : « POUR
ARRIVER », de l'humoriste parisien Roland
Oorgelès. — Location ouverte.

Scala-Théfttre
«THE CRESUS GIRL » (LES NOUVEAUX

RICHES DE BORDEAUX)
Mardi, dernière. Mercredi, relâche.
LA REVUE DE LA SCALA. — Principaux ta¬

bleaux ; Chez la Manucure, le Candidat repo-
siste, les Victimes de la Paix, l'Heure du' Cri¬
me, la Bande des Pyjamas, les Rendez-VOus de
l'Histoire (final), les Savonneuses du Pont-de-
la-Maye, le Costume à 52 fr., la Grève amou¬
reuse, les Rues de Bordeaux, Comment on
écrira l'Histoire,-Rome sous les Césars (finale),
l'Obsession, le Jazz-Band, le Laveur de Vitres,
la Modèle Idéal, S. M. Carnaval (apothéose).

Alcazar-Théâtre
Dimanche §olr, dernière représentation du

« PETIT JACQUES ». <
SAMEDI 15 AVRIL première représentation

de la revue « VAS-Y, PETIT I » Bien retenir
qu'il v aura' onze décors neufs d'Artus et Lau-
rtol, Aguirre et Muller, et 150 costumes neufs
de l'Atelier « Chic » et de Tisné. — On louera
bientôt à l'AIcazar et au Trianon.

^lhambra-Théâtre
Sur la scène ; Première de «LUNE OU 1,'AU¬

TRE », reveu de MM. Maurice Ferrus et H. Bouf.
fard, interprétée par nos meilleurs artistes.

Bon Théâtre (salle Franklin)
Dira. L3, mat., « LA PASSION », mouvemen¬

tée, vivante, variée, profondément impression¬
nante et d'un effet Certain sur t-ou-s les publics.

Salle Franklin
C'est jeudi 10 courant, à 3 heures de l'après-

midi, à la salie FrankliD, qu'aura lieu le con¬
cert, organisé par le Cercle International des
étudiante et des étudiantes. Le programme est
arrêté. Inutile de parler des exécutants; Mme
«t M. Rosoor, Mlles O'Deye et Marix, MM. X-'oix
et Bonnal, Au programme, une Prière, de Cé¬
sar Franck pour orgue, piano, violon et vio-

COMMUNICATIONS
L'AVENIR DU PROLETARIAT (5e comité de

Boraeâiiîx-SainirJean). — Les sociétaires sont
informes q.ue les cotisations seront reçuescomme par'le passé, au siège social, café de
Layonne, cours de la Marne, 158, les premieret deuxième 'dimanoke de chaque mois.
SYNDICATS D.ES OUVRIERS PATISSIERS-GLACIERS DE BORDEAUX ET DU SUD-OUEST

-- ioits les ouvriers syndiqués et non syndi-quôs, les permissionnaires et convalescents
sont priés d'assister à la réunion du mardi 8
avril à 8 h. 30 du soir, dans les salons du bar
(lambetta. Bureau ouvert, mardi, jeudi, same¬di, de 2 heures à 4 heures, place Puy-Paulin, 13.

r 4S.S,2S1A'î.0-N PES ANCIENS MI-LTI.-iIRES DU o7e D INFANTERIE. — Les mem¬
bres de la Société, ainsi que les militaires
ayant servi à ce régiment, sont criés d'assis¬
ter à la réunion du jeudi 10 avrfl, à 20 h. 30,café de l'Opéra, siège de l'Association.
POUR LES REFORMES N» 2 DE LA GUERRE.

— J.'Association amicale des réformés n. 2 de
la guerre tient à la disposition, de ses membres
habitant Bordeaux des feuilles de déclaration
pour l'indemnité de démobilisation. S'adresser
au secrétariat. 14, rue Lacornée, muni du li¬
vret de contrôle.

00URS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan¬

gues et littératures.du Sud-Ouest de la France,
professeur M. Bourciez. — Leçons "du lundi 7
avril, à 5 heures ; «Mistral» ; conclusion sur
sou œuvre et\soa génie poétique.
institut colonial de bordeaux. —

Cours professés à la Faculté des lettres, 20,
cous Pasteur, à 20 h. 30
Lundi 7 avril. — Législation coloniale, M.

Sa-uvatre-Jourdan : les Institutions représenta¬
tives.

. Mercredi 9 avril. — Produits coloniaux, M.
Ch. Ilugot : Peaux sèches, peaux salées.
Vendredi it avril. — Géographie coloniale, M.

Sorre : Le Maroc (suite).
Cours d'arabe, k 18 heures. — M. Feghall ;

. Lundi 7 avril. —- Cours élémentaire : Verbe,
conversation.
Mercredi 9 avril. — Cours moyen : Traduc¬

tion (Chrestomathie de Derenbourg).
Vendredi lt avril. — Cours supérieur : Ecri¬

vains du-dix-neuvième siècle.

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES
SECTION BURD-IGALIE-NNE. — Dans le but

de reprendre au plus vite la pratique des sports
athlétiques, le bureau provisoire de la Section
burdigalienne (anciennement Section borde¬
laise), constitué comme suit : Vice-présidents,
MM. Foureade-Prunet, Téohoueyres; secrétaire
générai, M. Pauly; secrétaires adjoints, MM.
Dtibrana, Lepeytre; trésorier généra), M. Pe¬
tit; trésoriers adjoints, MM. Iî. Lâliitte, Ha-u-
tin; commissaires généraux, MM. J. Grossard,
H. Lahitté, Paza-t, Meridès, Esoorne, LaJoge,'in¬
vite les anciens membres de la Section borde¬
laise et du Burdf-gala, présents à Bordeaux, à
assister à la réunion générale qui se tiendra
le mardi 8 avril, à 21 heures, au siège sooiat
de la nouvelle Société, 42, allées d'Orléans.
dtemins âe ter du Midi et de l'Etat

(aadea Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse). informe les expéditeurs que la suspen¬
sion d'acceptation des expéditions de petit dé¬
tail dénommées à l'affiche de grande vitesse
du 5 octobre 1917, est prolongée jusqu'au 10
avril inclus. '

Gares (2e Eorâcsnx-Bastiâe
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
(l'expédition numérotées de 53,501 à 54,000 (série
P. D.), sauf celles à destination du réseau P.-
L.-M., seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide, lo mardi 8 avril 1919.

Dépôt de remonte de Mérignac

Le -dépôt, achètera xiendamt tes mois d'avril
et mai 1919 d-fts chevaux de selle ert nombre
limité : chevaux hongres et juments de de¬
mi-sang de quatre ans (nés en. 1915) : cui¬
rassiers, dragons, légère, artiltours-seLle. —
Les achats seront réservés aux éleveurs mu¬
nis de cartes d'origine.
Voici l'itinéraire pour les mois d'avril et

mai ;

Mardi 15 .avril, à treize heures, à MonVde-
Marsan, devant les,Arènes.
Mercredi 1S avril, à huit heures trente, à

Aire-s-ur-l'Adour, sur tes Allées.
Jeudi 17 avril, à huit heures, à Peyreho-

rade, place de l'Eglise.
Vendredi 25 avril, à neuf heures, à Sou-

lac-, devant la poste.
Samedi 2G avril, à neuf heures, à Méri¬

gnac, au dépôt.
Lundi 38 avril, à quatorze heures trente,

à La Réole, place du Champ-de-Foiie.
Mardi 29 avril, à huit heures, à Libourne,

place D-ecazes.
Vendredi 2 mai, à onze heures quinze, â

Pé-rigueux. place Francheville.
Vendredi 2 mai, à seize heures, au Bois¬

son, au. passage à niveau.
Samedi 3 mai, à neuf heures, à Sainte-

Foy-la-Grande, devant la gare.
Jeudi 8 mai, à dix heures trente, à Bazaa,

place du Charnp-de-Foire.
Jeudi 22 mai, à dix heures, à Mussidan,

devant la gare.
Samedi 54 mal, -à naul heures, à A réa¬

ction, devant la gare.
Nota. — L'exactitude de l'arrivée tu co¬

mité au lieu d'achat ne peut être garantie
d'une façon absolue, en raison des d if fioul-
tés des moyens de transport.
Localités probablement visitées en jt in

1919: Saint-Vivien, Langon, Bergerac, La
Roohe-Chalàts, Mont-de-Marsan, Dax.

Mme Fumât. C4 ans, rus Cornac, ES
Veuve Bourdin 67 ans, rue Lecocq, 249 bisVeuve Vulpillot, 7a ans, rue -des Faussets 10.
Jean Beauvllle. 77 ans, rue Baste 25
Jean Lafaye, 77 ans, r. du Puits-Déscazeaux te
Veuve Auausson, 80 ans, rue de Pessac, 40.

CONVOI FUNÈBREliJ™","uSSJS
Fumât, Bernède, Soulié, Menjou, Lannes. DaM
ligues, Richoux et Jullien prient leurs amis 3
connaissances de leur faire l'honneur d'assis
ter aux obsèques de

M™ Marie FUMAT,
leur épouse, mère, belle-mère et cousine, «m
auront lieu le lundi 7 courant, en Pêgli&s q*
Saint-Louis.
On se réuniTa à huit heures un quart à ta

maison mortuaire, 29, rue Cornac, d'off lï
convoi partira à huit heures trois quarts.

%

CONVOI FUNÈBRE Dumercq
fants, Ma» veuve Dumercq, les familles Lesca," ~
treyres, Adam, Simon, Delouest, Rivaud, Cazes
Lauga, Morln, Rozère, Laborde, Peyran (d
Salies-de-Béarn) et Crémers prient leurs an
et connaissances de leur faire l'honneur <P
sister aux obsèques de

M. François DUMERCQ,
leur époux, père, beau-père, fils, frère, be&qp
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le lundi7 avril, en l'église de Bègles, à trois heures.On se réunira à l'église de Bègles à deu<heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, e. 'AUaee-Lorratm,,

fiflMVOI MIUÈRDVm r Président et les-:VUniUIirUntDlft Membres du Syndl-
h . Jg la boulangerie de Bordeaux et du Sud-,leurs amis et oonnaissajioes "leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques

veuve SALLES, née BARTHE,
leur confrère, qui auront lieu le dimanche
oïTi ' e? !? Primat'aie Saint-André.

, ,a la maison mortuaire, 87, rue£?__Loai>' à trois heures et demie, d'où (•'<convoi funèore partira à quatre heures.
Pompes funèbres générales, (?(, e. Alsace-lorrain*,

CONVOI FUNÈBRE
Aousseau et leur fille, Mi» f. Lafargue prienileurs amis et connaissances de leur faire Vhon. '
neur d'assister aux obsèques de

M™ veuve H. LAFARGUE,
leur mère, belle-mère et grand-mère, qui au-cront lieu le lundi 7 courant, en l'égliseSa:nt-Nicotaâ. s
On se réunira a la maison mortuaire, lû, trucde Brézet®, à une heure et demie, d'où te'convoi funèbre partira à deux heures.

Pompes funèbres générales, itl, c. Alsace-Lorraine.

ÇONVOÎ FUNÈBÎE^»«^Léo Paillèro et leurs enfants, les familles
docteur Latanr.e, Rousier, Purpan, Lafontan.
(de Paris), Métayer, Broca (de Tours), Briol
et docteur Bordenave (de Paq) prient leurs
amis et connaissance? de leur faire l'honneur
d assister aux obsèques de

M. Gaston PAILLÉRE,
leur père, beau-père, grand-père, cousin et ami

3ui auront lieu le lundi 7 courant, dans l'églisee Saint-Bruno, à neuf heures trois quarts.On se réunira a neuf heures un quart au
presbytère (1e cette paroisse. p. F.

CONVOI FUNÈBRE ÏUAaS«»., s3£
Emile Salacroup et leurs enfants, Mb» Yvonne
Salacroup, M. et Mm» Ferdinand Salacroup etleurs enfants, les familles Saiaorbup, Potriza
et Suléma prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M«» Blanche SALACROUP,
décédée le 5 avril 1919 dans sa 31e année,

leur fille, sœur, belle-sœur, tante et alliée, qui
auront lieu le lundi 7 avril 1919, en l'église
Sain.te-Euiaile.
On se réunira à la maison mortuaire, 127,;

rue Belleville, à dix heures un quart, d'où 1a
co-nvoi funèbre partira à 10 heures trots quarts.
H ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine

CONVOI F0NÈBRl?êp»re^
Bersion, les familles Martin et Lafeychine
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» PLANTET,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur et cousine,
qui auront lieu le mardi 8 avril en l'église
Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à ta maison mortuaire à Cane,

lette, à huit heures et demie, d'où le convoi fu»-
nèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'a'utre invitation.

Pompes funèbres générales (serv. de 'Pessae)

CONVOI FUNÈBRE Monseigneur iSaf*
guet (prêtre lazariste, missionnaire en Chine).
Mi!» Fatiguet, M. et Mm» François Durracq, Mb*
Jeanne Durracq, M. et M" Léon Durracq et
leur fils, M. et Mm» Louis Durracq et leur
fille, la famille Jules Delrieu et la mais»»
Nuyens et C1» (du Bouseat) prient leurs amif.
et connaissances de leur faire l'honneur d'as?
sister aux obsèques de

M. Paul FATIGUET,
fondé de pouvoir de la maison Nuyens et Ov'
leur fils, frère, cousin, petit-cousin et collabo»
rateur, qui auront lieu le lundi 7 avril, en l'é«
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette"

paroisse à trois heures, d'eù le convoi funèbrq
partira à trois heures et demie.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain»

CONVOI FUNÈBRE
fants, M. et M« Léopold Barse et leur fll«,
M"» Stéphanie Barse, en religion Sœur Marié
(de Saint-Léon), M'-« veuve Alfred Barse et
ses enfants, les familles Blanchard et Ségulni
prient leurs amis et connaissances de leufi
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M"« Anna BARSE,
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui
auront lieu te lundi 7 avril, en l'église St-Loms.
On se réunira a la maison mortuaire, 11, rus

Tourat, à une heure un quart, d'où le convoi
funèbre partira à une heure trois quarts. .

Pompes funèbres générales, lîl, e. Alsace-Lorrain*

ET^T CIVIL
DECES du 5 avril

Marie Guiiaard, 31 ans, rue Mondenard, 2a.
Mme Duranton, 34 aqs, rue Gensan, 22.
Elol Belin, 3C ans. rue Nansouty, 1(3.
Mme Barcelonne, -il ans, rue d-u Petit-Goave, 2G.
Jean Sarthou, 45 ans, rue Ambroise, 18.
Etienne Dubedat. 48 ans, rue SalnUCbarles, 28.
Franc- L Dumercq, 49 ans, rue Salnt-Yincent-
de-Paul, 12.

Jean-Bapt.-ts Galy, 51 ans. rue Dùpaty, 75.
.Gaston Paillère, 60 ans, quai des Cbnrtrons, M.
Veuve Duffos, fil ans, rue Lajarte. 9.

n \#iq *»C HÉPÈO M- et Mme Jules Gaiî-nwlw lit UEtuCO lard et leurs familles
ont la douleur de faire part de la perte cruelle
qu'ils .viennent, d'éprouver en la personne d?

Roger GAILLARD, /
soldat au 57» d'Infanterie,

tombé au champ d'honneur à l'âge de 22 and»
le 28 août 1914, à Guise,

leur fils, petit-fils, neveu et cousin.

MORT AU CHAMP D'HONNEUR

M. Gabriel GOURGUES, notaire,
caporal a-u 234» d'infanterie,

disparu à Donjeux (Lorraine), le 20 août 1914
De la part de M»» Gabriel Gourgues, «ni

épouse; de MM. Georges et Jean Gourgues, ses
fils; de Mm» Georges Gourgues, sa mère, et de
leurs familles.
Il ne sera pas fait d'autre invitation ni en¬

voyé lettres de part.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et M"»» Georges Martin, Epicerie Parisien¬

ne à Lormont, M"» Georgette, M. Gilbert, M"»
Marguerite, M»® veuve Martin, M. et Mme d.
Martin et leurs enfants, M. et M®" Mounlssens
et leur fille, M. et M®« M»i Martin et leurs en¬
fants, MM. Louis et Henri Martin, M. et M"»®
Barrière, les familles Aouîllé, Négro et leur
fille, Capdepont et sa fille, M. M. Touilly, fa¬
mille Duffieux remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèque de

M. François-Yves MARTIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dé¬
marques de sympathie dans cette douloureueei
circonstance, et les informent que la messe qttïî
sera-dite, à neuf heures, le mercredi 9 avril,
clans l'église de Lormont, sera offerte po«r
le repos de son âme.
Pompes funèbres générales, lîl, c. 'Alsace-Lorraine,

UCCCC Vous êtes priés-de la part dos ta.',m£OôC milles Moihes et Laféchine de ieur.j
faire l'honneur d'assister à la messe qui s
dite le 9 avril courant, à neuf heures, en l e.
se Saint-Martin de Pessac, pour le repos
l'âme de

Roger MOTHES,
r.uô â l'ennemi le 9 avril 1945,

à liezanges-la-Grande, en Lorraine.

COURS DES CHANGES
Londres, 27 70 à 27 75 14; Espagne. 1 19 3/4 à

1 21 3/4: Hollande, 2 38 à 2 42; Italie, 80 à 82; i
New-York, 5«89 A à 5 94 44; Suisse, 119 à 121s;
Suède, 158 V, â 161 H'; Norvège, 152 a à 156 44ô

VU UO « lu

Danmesnil, 10, PARIS. — Catalogue franco.

VALADIÉ FABRICANT
JOAILLIER

11, rue Jaaa-Jacques-Bel an 1" Bordeaw
CORBEILLES OE MARIAGES

Reproduction et transformation de bijorix
anciens et modernes de tous styles

achat 0e d1abants et pierres précieuses

/ n,.„z*„r. i 6- chapon,dtreeuar' } h. s0un0uilkgu
Le Gérant G. Bouchot. — imprimerie spéeiala

SilBK

Elude de M» BRI GUET, notaire
à Bordeaux.

Le jeudi 10 avril 1919. i 2 h. 30
de l'après-midi, il sera procédé
en l'étude et- par le ministère de
M» Briguet, notaire, cours d'Al¬
sace, 7, à la vente aux enchères
publiques, en un seul lot. de
diverses créances appartenant à

■ l'ancienne Société « Ch. de t.afi-
jolie et'-Ch. de Teysslère». Mise
à prix. 50 francs.

VERRERIE
Eclairage et gobelets. Conditions
avant. Sonèges, 85, r, St-Reini,-i>5

blanc non silicate, pos¬
tal 10 lt. 24'; 8 postaux
68' et 5 post. X10? franco

ront. remboursera. HUII.E d'oli¬
ve douce post. 10 lit. 43 fr. fran¬
co mandat d'avance. Savonnerie
de RIO - TINTO, m MARSEILLE.

RUINE VIN EXTRA BLANC
IS5f VINICOLE NOUVELLE 160'
LV aa tl9 ru« Peyroanct LVn

806
iBStlM SMsrcfifcs da Sei-Oêss!
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES MAIRES

Traitement sérieux
. sans promesses illusoires.

608
cxxnnc INSTITUT SERQTHERAPIQUE
BORDEAUX, 25, rue VITAL
T. i. jour», jusqu'à 6 h., «t jusqu'à 7 11 lundi, j

JÎTY «■«■«» Me ne/m sue -ex ^ a»

E8
i. jour», juaqu a on., ci jusqu'à / il lunav, jeudi et samedi
&r*>Ghurc>9 aî r&n&oîgnomonfa sur demanda

ACHATS
au maxiiuuivi

PLATINE
c»rgenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS JKJ'
31, rue Beprit-des-Lois. 31.

(Bijouterie prés (le la Comédie!.

AAASYPHt LISflL m HL (GuérDon contrôlée).
fUi S W%Clmiqut WASSERMANX

te# 23- nwVilal-Carles.Bsi* w ^ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Frittet»! »« I Ma»

Groupes marins pour canots,pinasses, gabares. Groupes
ôlectrogènes. Moto-pompes. Mo¬
teurs p. t'«> applications. Autos.
Camions. PaeusPalmer. Dlspon.
Usine,24, r. H-Jutltet.Talence.Gô»

CIRE D'ABEILLES
disponible. Louis AUGUSTIN,
20, rut Saint - François, Bordx.

CÔRNËD^BËËFËXETER
livrable de suite. Louis AUGUS¬
TIN, 20, rue Saint-François, Bx.

"A l-'AÇON ferait re-
I tourndfe et réparât» t. sor¬
tes. R07.ES, 1, v, Gulraude, Bx

»AM IONNETTE 8l» kilos, boiîne
' (M
Bosch, carbure Claudel; Bon ét.

torque, mot. < cy'.. magnéto

de marche. Accessoires com¬
plets. ROCHF.TTE, bolesocs ga¬
zeuses, Villeneuvesur-Lot.

190 tonnes glucose
cristal blanc 43» Beauroé.

1,200 hest. a&leiles blanches
le tout disponible, expédition

garanti.
EDMOND CONTRE UT C».
armateurs-Importateurs,

22, cours du Chapeau-Rouge, Bx.

j^liEDËR-l'étude (ï'huissier du

WAGONS
ment disponibles, construction
neuve, imrnatr. 10 t., .tous re¬
seaux sans restriction durée, di¬
mensions 6,79x2,85x0,15. Xavier,
constr. chalet du Mail, Rochelle.

F" ILS DE FER galvanisé» usagésvlgres. tï EN A î .'L i , Libourne.

VENTE APRÈS DÉCÈS
par le ministère de

M A. RABINCOU priseur,
à Bordeaux,

76, cours Georges-Clemencaau, 7ï
Le lundi 7 avril 1915, à une heu¬

re aprés-mldi, hôte) des ventes.
7, rue Voltaire, il sera vendu ;
Chambre à coucher noyer,

meubles divers, linge de ména¬
ge vestiaire de dame, couches,
ustensiles de ménage et de cui¬
sine, argenterie et plaqué, etc.
EXPOSITION.

"

SALLÉS"A M ANGÊRÏ
r» » . Nombreuses occasions*
BA YLE, 4S, coura d'Albrotj

1/2MUIDS A VENDRE

FUTAILLES siôs 8 acheteur'.
ANDRËS, 24fi. rue d'Ornano, Bx.
Jtnul T v.vestiaires,cnauas'Jtés,
AbHAI meubles, débarras, etc.
FAUCHE, r. de BBlleym», <1, Bx.
"RAPHIA
disponible Bordeaux, livraison
irinri^d ifilifi. — Louis AuGufc-
m" 20 rue Saint-François, Bx,
âîïluUNC en cours débsrque-RIZ ment à Bordx. L. AUGUS¬
TIN, 20. rue SaiBt-François, Bx.
V-Trnâh50"5 7 P- jardin, ca¬
ve. S'adr- 93, M Goorge-V, 93
AÏLLtrDE SBIGLE. Envelop-
pes c.e paille pour bouteillesA CEDER l'étude d'huissier du j T pes ce paille pour bouteillescanton de Domine (Dordog.). I rendues Bords W1'

S'ad à M» v» Delpit, à Domme eulier. A- Miremont,.Tartas. L<"*»

J'achète tout: Meubles, vestiai¬re, bicyclette, fusil, linge, etc.
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, 26.
neM A II rte mécanicien aju--
UElwnSTttC tour tourneur
oonn. bien l'auto. Se présenter :
Garage QUENAP..D, à Puoyan.
riM DEM ouv. brodeuse main et

UN métier,.59, r. St-François.

AV. échoppe vide, jardin, eau.gaz, rue d'Ortnilly. S'adresser
59, rue fiauzatâ, 59, Bordeaux.

AU DEMANDE vélos homme et
Uls femme, deux doubles po¬
neys attelés, sages; charbon de
terre, allume-feu. Prix graisse,
salaison, morue, poisson salé, sel
en gros, conserves huile, savon,
riz, légumes secs, foin, avoine,
son, tourteaux, pommes de ter¬
re, graine de luzerne. Adresse
maison refaisant pièces machi¬
nes agricoles usagees. Occuperai
scierie mécanique, tray. domic.;
ouv. charpentier, maçon, serru¬
rier. P. Obcrbecb. Bourg-sur-G<i«

mySON J. fUMJRIW
L'HUILE extra est toujours vendue 3! €ïO le litre

PEl'ItOLK, O'Oo; ESSENCE, l'SiS; ALCOOL, "Sir. te litre
Toufaura metstour marché t/WaiSieura Bans mes 8 mataona

ANCIENS iTABLISSEMENTS

ON. PEYRISSAG & 0°
COMPAGNIE COLONIALE DE

L'AFRIQUE FRANÇAISE
Société anonyme

au capital de 4,000,000 de francs.
42, ail. d'Orléans, Bôrdea-ux.

MM. les Actionnaires sont in¬
formés qu'un acompte de 20 fr.
sur le dividende de l'exercice
1918 sers mis en distribution à
partir du 1«' mai prochain, con¬
tre remise du coupon n° ta.
A Bordeaux ; à la Société Bor¬

delais.- de Crédit Industriel et
Commercial et de Dépôts, 45,
cours du Chapeau-Rouge, et à ia
Banque de Bordeaux, S, ruo
d'Orléans, a.
A Paris : a la Société Générale

de Crédit Industriel et Commer¬
cial, GC, rue de la Victoire.
ISARIAGE. Célibataire 47 ans,
ils bonne situation, sérieux, éco¬
nome, épouserait demoiselle ou
veuve sérieuse, préférence ayant
comm. Bordeaux ou environs.
Ecrire ; BOSC. poste restante,

Bourse, Bordeaux.
MECANICIEN dentiste d11» place.
S'»1 Bactaud. 15, r. Castelmorori.

Vente publique judiciaire
Mercredi 9 avril 1919, â 15 meu¬

res, il sera vendu aux enchères
publiques, ministère de M. P.-A.
CHAMPAGNE jeune, courtier as¬
sermenté, 38, rue Calvé, et pour
compte de qui il appartiendra :
UN WAGON FOIN, POIDS DÉ¬
CLARÉ 7,500 KILOS. AVARIE
DE MOUILLURE.
La vente sera faite en un seul

lot et en bloc, sans garantie de
poids et en entrepôt d'octroi;
paiement séance tenante.
Cette marchandise se trouve

aux Magasins généraux, annexe
de la gare P.-O., rue de la Ro¬
tonde, où la vente aura lieu, et
où les acheteurs peuvent aller
la visiter à leur convenance.

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Un£ertj;ood, Gl?/min«ton, etc.

Inter-Offiee, 52, ail. de Tournv.1
TéL

LIVRAISON RAPIDE

VENTE AUX ENCHÈRES
Salle des ventes, LIBOURNE.
Le jeudi 10 avril, à 14 li. : char¬
rettes, camion, bre&ck, omnibus,
fourgon, bicyclettes, demi-muids
et fûts, etc.
Au comptant, 10

Meft!IAî*r!U commisre-priseur.IRHutn 81, b" de la Gare,
LIBOURNE (Gironde)

, J~E~NE FUME QUE LÉ NIL
nu DEMANDE garçon de eour-
UK ses 15-16 ans présenté par
parents'; 19, rue Saint-James. Bx
DÉMOBILISÉ 33 ans tjerrrt» em¬
ploi p . éditeur - emballeur. Au-
ger. 44, rue de Lauriol, Bègles.

VENTE PUBLIQUE
Vendredi tl avril courant, a,

14 h. M, 49, rue Frère, ministère
de M" P.-A. CHAMPAGNE jeune
et Louis MOREAU, courtiers, as¬
sermentés.
200 sacs noisettes.

,
260 sacs amandes.
50 sacs noix.
200 colis figues.
100 colis prunes.
475 caisses dattes.
226 caisses pettts pois.
130 caisses purée de tomates,
50 caisses saumon Pink.
50 caisses carottes.
25 caisses merlus à l'huile.
25 caisses mécédoine légumes,
30 caisses pois américains.
7 caisses haricots verts.
10 caisses prunes au vin.
550 bottes compotes et confltrt-

res diverses.
3,200 sacs vides.
Renseignements chez les cour¬

tiers vendeurs.

AV. pour cessation de comroimaison de nouveautés bonr
ncterie.rouennerie, clientèle dep.
40 a. Ec. 59, c. St-Anne, Arcachon.:

CHEVAUX. M. Guillon sera kLibourne, route de Lyon, t
partir du S courant, pour l»t
durée de la foire ayee plu-,- ^

'

'e pe
t de

sieurs convois de percheronnes
do tous genres ef ïe tous prix.;

BUREAU ces DOMAINES
DE MABMANDE

l/rurr DE 25 CHEVAUX pro-V CiT t & venant des armées, X
Marriiaude, place Gambetta, sa¬
medi 12 avril, à 14 heures.

PIËRDÛ'-paquet renf» instruite»rhirurgie. (Rapporter Bureau
AKA, Vf. Gai. Bord. Récompense.

£

j
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